
        
            
                
            
        

    
LES LUXURIEUX

YIN YANG

FRÉDÉRIQUE DE KEYSER






La Bourdonnaye - Édition numérique
http://www.labourdonnaye.com
contact@labourdonnaye.com

Illustrations : © scriptoria-créa

Collection Liaisons dangereuses
Direction littéraire : Laurent Bettoni (L’Encre et la Plume)

TEXTE INTÉGRAL

Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivant du Code de la propriété intellectuelle.

@ La Bourdonnaye - Édition numérique, Copyright Janvier 2014
ISBN: 978-2-824-20469-7

[image: imgpp]


L’AUTEURE
Frédérique de Keyser
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Née à Paris en 1968, Frédérique de Keyser met à profit une période d’inactivité pour tenter l’aventure de l’écriture.

Férue d’ésotérisme et de spiritualité, fascinée par les créatures fantasmagoriques de tous horizons et éprise de la langue française, ses mots la conduisent vers un genre littéraire où hermétisme, mythes, sentiments et sensualité peuvent s’unir.

Son blog : http://frederiquedekeyser.blogspot.fr/

Son site : http://frederique-de-keyser.weebly.com/index.html


Les Luxurieux
Yin yang

Dans Luxuria, il est expliqué que les démons et les anges sont tous des émanations de huit principes opposés et complémentaires que l’on pourrait considérer comme des divinités originelles, ou des Titans. Les principes n’ont pas réellement de noms, mais correspondent à peu près à ces concepts : Violence-Cruauté-Furie, Amour-Clémence, Folie-Confusion, Sagesse-Compréhension, Mensonge, Vérité, Dépravation-Obscénité et Abstinence.

Ces êtres surnaturels sont répartis en trois « castes ». Les Annanaels (gardiens de la Connaissance), les Oxyalas (gardiens de la Quintessence) et les Vovims (guerriers chargés de protéger les frontières entre les dimensions).

La différence entre les anges et les démons, termes à concevoir en dehors de toute connotation religieuse, réside principalement dans le fait que les anges ont reçu une part plus importante des concepts positifs que les démons.

Les uns et les autres ont une apparence humaine, mais seuls les démons apprécient de se mêler aux êtres humains, pour lesquels ils ont un penchant prononcé.


COLLECTION
LIAISONS DANGEREUSES





La collection « Liaisons dangereuses » vous propose des romans où mystères et passions s’accordent, se conjuguent ou s’affrontent.

Autant d’univers à explorer grâce à la plume, la fantaisie et l’imagination des auteurs qu’elle accueille.
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QUATRIÈME DE COUVERTURE


Anxieuse, agacée et aussi figée que les statues d’inspiration grecque décorant la terrasse du château, Naalys guettait le retour d’Axir. Parti en promenade, au dire de l’employé qui l’avait invitée à patienter.

Non, mais quel besoin avait-il d’aller marcher puisque ses pouvoirs lui permettaient de se rendre d’un point A à un point B en une fraction de seconde ? Naalys ne comprendrait jamais les démons. Ne le souhaitait pas non plus particulièrement. Ce qu’elle savait à leur sujet était amplement suffisant, selon elle. Débauchés, sans une once de moralité, obsédés par la chair des humains et tout ce qu’elle pouvait leur apporter au point d’en devenir parfois oublieux de leurs obligations et laxistes, ils n’avaient que peu d’intérêt à ses yeux.

Alors pourquoi faisait-elle le pied de grue depuis plus d’une demi-heure dans l’espoir de voir apparaître l’un d’entre eux ? Sans doute parce qu’elle avait été empoisonnée par le charme mortel d’Axir. C’était la seule explication. Contaminée, elle était donc également dépossédée de toute intelligence et de tout discernement.

Naalys avait jusqu’ici pris un soin tout particulier à éconduire Axir. Tous deux venaient du même monde, étaient pour ainsi dire aussi puissants l’un que l’autre, mais se trouvaient surtout être des entités que tout opposait. À commencer par leurs essences pratiquement incompatibles.

Il était démon et Vovim. Elle était ange et Annanael.

Enfin, ange… c’était ce dont elle tentait de se convaincre en permanence.

Si telle était sa nature stricto sensu, à la différence de la plupart de ses homologues, son essence recelait une proportion ridiculement élevée de dépravation. Exactement comme si une mauvaise fée s’était penchée sur son berceau dans le but avéré de pervertir une âme quasi parfaite. Et Naalys considérait cette particularité comme une malédiction.

Cette ombre disgracieuse sur sa lumière était en outre tout à fait à même de l’exposer à la discrimination des siens. Faute de pouvoir laver définitivement cette impureté, elle la dissimulait avec un zèle digne d’éloges ; sa maîtrise de soi et la distance qu’elle affichait en permanence pouvant d’ailleurs aisément passer pour de la froideur.

Mais quand Axir était dans les parages, elle semblait avoir une propension tout à fait inouïe à réagir à sa présence, à sa beauté diabolique et à ses manœuvres éhontées de séduction. Elle se demandait même parfois si le démon ne l’avait pas percée à jour, ou à tout le moins avait décelé cette faille et s’acharnait sur elle pour la contraindre à se révéler à lui. Nul doute que s’il y parvenait, elle serait perdue.

Un autre point différenciait Naalys de ses condisciples : elle ne partageait pas vraiment le dédain écœuré de la plupart d’entre eux vis-à-vis de l’humanité, avis personnel qu’elle assumait totalement.

Certes, elle estimait ces âmes bien moins subtiles que la leur et leur chair quelque peu inconfortable. Il n’en restait pas moins que Naalys, toute modestie gardée, se trouvait agréable à regarder ainsi incarnée. Elle n’était non plus animée d’aucune velléité agressive à l’endroit de ces êtres et ne se serait jamais permis de se moquer d’eux. Ni de les mépriser parce qu’ils étaient différents d’elle.

Sinon, elle n’aurait pas accepté de séjourner sur Terre. Ou plutôt, on ne le lui aurait pas proposé. Mais, en consentant à vivre parmi les humains, elle s’était exposée à la convoitise. Demeurer sereine et lutter contre son vice caché lui demandait de fait beaucoup plus d’efforts. Qu’à cela ne tienne, elle avait favorisé ses qualités ; sa nature profonde faisant également d’elle un être doux, posé et bienveillant, privilégiant la connaissance et toutes les vertus d’un esprit équilibré, fort et bien nourri pour le rester. Jusqu’ici, en tout cas.

Depuis quelque temps, son bouclier semblait présenter des fêlures qu’elle s’était avérée incapable de colmater, ses pensées s’aventurant de plus en plus souvent vers d’autres horizons bien plus terre à terre. Et naturellement, le fautif était encore ce démon dangereux et positivement attirant lui faisant une cour acharnée depuis de nombreux mois.

Elle devait lui reconnaître une persévérance sans faille. Mais n’était-ce pas seulement une idée fixe ? Elle ne devait représenter qu’un défi pour lui. Elle ne lui était pas tombée dans les bras au premier regard et n’avait jamais cédé un pouce de terrain. Ce qui n’avait nullement empêché Axir de s’entêter, cela dit. Tout ange et aussi peu portée sur la luxure et les abus charnels fût-elle, Naalys n’était pas naïve au point d’ignorer que le but ultime d’Axir était de la mettre dans son lit.

Mais que s’y passerait-il exactement ? Serait-ce si différent de ce qu’elle avait connu jusqu’ici ? Très probablement. Depuis qu’elle était incarnée, par mesure de sécurité, elle n’avait pas encore expérimenté les ressources de ce corps dont les démons raffolaient tant.

Et ensuite ? Qu’adviendrait-il si elle cédait ? Axir l’abandonnerait-il, se remettrait-il en chasse ? Cela, son amour-propre ne le tolérerait pas. Oh ! bien sûr, il lui avait laissé entendre que son intérêt n’était pas exclusivement sexuel. Pouvait-elle seulement le croire ? Il était démon, et même pire. Et il était surtout lui.

Sa réputation de débauché notoire le précédait. Quant à ce que qui se disait parfois sur lui, elle ne pouvait y penser sans rougir ni se sentir horriblement gênée lorsque son propre esprit, le traître, se mêlait d’illustrer les mots.

Naalys avait énormément de mal à croire qu’une femelle, ange de surcroît, puisse réellement l’intéresser. Partout, toujours, quelle qu’ait été la situation, il n’avait jamais manifesté le moindre intérêt pour la gent féminine et ne s’exhibait en public qu’accompagné de ses deux éphèbes. Et la jeune femme avec laquelle Naalys l’avait elle-même aperçu avant que la Création ne soit toute chamboulée ne comptait pas, puisque Axir avait été son guide attitré. Du moins l’espérait-elle.

Allons bon ! Était-elle réellement en train de souhaiter que cette femme ne l’attirât pas ? Quand bien même, Naalys n’avait aucune raison ni aucune intention de se montrer jalouse, puisqu’elle n’éprouvait absolument rien pour lui, ni sentiment ni désir … N’est-ce pas ?

Songer à Axir en permanence, ces derniers temps, ses pensées et rêves trouvant donc de plus en plus souvent un chemin érotique, n’était naturellement pour rien non plus dans sa réponse positive à l’invitation qui lui avait été faite.

Naalys n’était venue que dans l’optique de mettre les choses au point entre eux, avoir une discussion franche et sérieuse, et, dans le meilleur des cas, passer une soirée avec un individu intelligent et cultivé. Et peut-être aussi pour se rassurer un peu. Parce que si elle refusait de tomber entre ses griffes, cela ne signifiait pas pour autant qu’elle ne s’inquiétait pas pour lui. Outre le fait qu’il y avait longtemps qu’elle ne l’avait vu ou même seulement aperçu, elle savait quels moments éprouvants il avait dû affronter. Un guide s’attachait à ses protégés, d’autant plus s’il avait à les fréquenter.

Et Sláine n’avait pas été n’importe lequel d’entre eux, loin de là.

Naalys resserra les pans de son manteau sur elle et croisa les bras contre sa poitrine. Elle avait décliné l’invitation à patienter à l’intérieur du château mais commençait à le regretter. Cette fin d’après-midi était frisquette et brumeuse.

Son regard se perdit dans le brouillard recouvrant le parc de la propriété ; elle lui trouva une certaine harmonie avec la couleur de ses pâles iris gris. L’idée farfelue de finalement s’harmoniser un peu avec le territoire d’Axir la fit sourire. Sourire qui disparut lorsque ses yeux discernèrent une ombre mouvante dans la brume, une vague silhouette devenant plus nette à mesure qu’elle en émergeait. Un centaure… un cavalier… Axir.

Cette prodigieuse apparition lui fit écarquiller les yeux et eut une incidence non négligeable sur son rythme cardiaque. En toute honnêteté, quoi qu’elle ait pu dire ou fait mine de penser, elle avait toujours considéré le démon comme un être extraordinaire. Là, ils étaient deux.

La splendeur du tableau dépassait l’entendement. Démon et animal incarnaient beauté, majesté, fougue et puissance, monture et cavalier semblaient ne faire qu’un, de façon presque intime, image symbolique excessivement proche de sa perception d’Axir. Mâle énergie de la bête, pulsionnelle, flirtant avec les ombres de l’interdit, s’acoquinant avec la psyché et la conscience d’un être supérieur. Autrement dit, l’insatiable appétit sexuel du centaure, captif d’un corps divin et complice d’un esprit aussi subtil que pervers.

Ensorcelant. Excitant. Dangereux.

Naalys les observa s’avancer dans sa direction, au pas, presque prudemment, comme pour ne pas l’effaroucher, comme s’ils avaient perçu ses craintes et ses doutes.

Axir immobilisa sa monture au pied des escaliers de la terrasse et la regarda. Elle étudia le cheval, pour empêcher ses yeux de se promener sur le corps d’Axir, sur ses cuisses musclées moulées dans un pantalon d’équitation clair, pressées contre les flancs de l’animal. Heureusement, il portait une redingote noire interdisant tout examen consciencieux de…

Le cheval, donc.

Une bête splendide, robe noire, soyeuse et brillante, révélant et mettant en valeur sa puissante musculature, une superbe crinière très longue et ondulée, soulevée de temps à autre par un souffle de vent ; son toupet tombant sur ses yeux lui conférait un petit air tout à la fois sauvage et romantique. Ou mélancolique.

Le regard de la jeune femme rencontra celui du cheval, grand, expressif et doux, puis s’envola vers celui du cavalier. Les deux regards étaient directs et attentifs, mais pourquoi lisait-elle de l’étonnement et de la méfiance dans celui d’Axir ? Le démon était parfaitement immobile, semblait tendu. Quant à son visage, il ne reflétait absolument aucune émotion… Rien.

Ne l’avait-il pas priée de venir ? À moins qu’elle ne se soit trompée de jour… Mais non. Alors pourquoi n’était-il pas satisfait de constater qu’elle avait répondu favorablement à sa demande ? Se pouvait-il qu’il ait fini par renoncer et que l’en informer soit précisément le but de son invitation ?

Perplexe, pas encore tout à fait inquiète, Naalys fit un pas. Rien ne se produisit. Y voyant un bon signe, elle descendit les quelques marches pour rejoindre le duo auprès duquel elle se sentit singulièrement minuscule, fragile et dominée par le charisme de ce couple quasi fusionnel. Son sentiment d’infériorité ne prenait pourtant pas naissance dans l’attitude fatalement hautaine du cavalier. Non, il s’agissait d’autre chose, parce que cette sensation perdura même lorsque Axir mit pied à terre et vint se planter devant elle. L’ange leva son regard vers celui du démon s’abaissant sur elle. Son visage toujours imperturbable, il la gratifia d’un infime hochement de tête en guise de salutation.

Naalys prit sur elle de cacher à quel point cette attitude, cette distance à laquelle il ne l’avait pas habituée, la chagrinait ; elle articula un bonjour dans un presque murmure. Ce mot somme toute anodin sembla provoquer l’ire du démon, dont la mâchoire se crispa. Ses prodigieux iris couleur de jade perdirent brusquement deux ou trois nuances.

— Pourquoi es-tu là ? demanda sèchement Axir, sa voix grave et douce déclenchant un frisson irrépressible chez la jeune femme.

— Vous m’avez invitée, répondit-elle, de plus en plus décontenancée.

— Et c’est devenu suffisant pour te faire venir ? railla-t-il d’un ton aigre. À moins que tu ne te sois déplacée pour me dire que tu refusais de rester. Comme la dernière fois.

L’agressivité de plus en plus présente chez le démon la déstabilisa totalement. Naalys cilla.

— Je… La dernière fois…, bégaya-t-elle.

Axir lui tourna impoliment le dos pour s’occuper de sa monture qui s’ébrouait.

Incapable de se l’interdire, signe qu’elle était vraiment perturbée, la jeune femme fit courir ses yeux sur la haute silhouette du démon, sa carrure impressionnante, sa longue chevelure pâle retenue en catogan caressée par le vent. La brise lui apporta un arôme grisant, alliance du parfum d’Axir et de la fragrance typique mêlant cuir et cheval. Elle ferma les paupières et inspira profondément, se laissant enivrer par ce philtre apaisant. Et aphrodisiaque, nota-t-elle alors qu’une onde de chaleur s’élevait au creux de son corps. Elle se reprit, refusant de laisser l’impolitesse du démon l’atteindre, tentant aussi de repousser la traîtresse douceur s’épanouissant en elle.

— Oui ? insista le démon, la ramenant à la réalité.

— La dernière fois, reprit-elle d’une voix à peu près ferme, je ne me sentais pas en sécurité. Le château était plein de démons et…

— Je t’aurais protégée de leur concupiscence, fit-il valoir en lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.

— En m’imposant la vôtre ? se moqua-t-elle.

Axir se retourna lentement et la regarda droit dans les yeux.

— Je n’ai jamais forcé qui que ce soit, laissa-t-il tomber durement.

Naalys retint in extremis un « vraiment ? » totalement injustifié et motivé par une envie de lui faire payer son attitude désagréable. Peine perdue, Axir l’avait entendu comme si elle l’avait hurlé. Son beau visage s’assombrit considérablement.

— Si vraiment tu m’en crois capable, tu devrais partir, gronda-t-il en reportant à nouveau son attention sur sa monture.

Effectivement. Que faisait-elle encore là, exactement ? Axir n’était pas ravi de la voir, était remonté contre elle pour une raison qu’elle ne comprenait pas bien.

— Je… Je m’inquiétais pour vous, articula-t-elle finalement.

C’était bien mieux que d’avouer qu’elle avait envie de rester, avait pris goût à sa cour et que… que…

— J’ai peine à y croire, répondit-il amèrement, interrompant la demi-minute d’honnêteté mentale de Naalys.

— J’imagine que c’est difficile à concevoir, marmonna-t-elle piteusement, songeant qu’elle devait effectivement offrir une image de Reine des Glaces. Mais lui, la voyait-il réellement comme cela, rigide et insensible ? Cette idée lui déplut. Elle n’était pas ainsi. Seulement profondément troublée et donc prudente.

Axir confia sa monture au palefrenier qui les avait rejoints, le remercia d’un signe de tête et reporta son attention sur la jeune femme, après avoir flatté affectueusement l’encolure du cheval.

Le regard de Naalys s’abîma là où la main du démon se trouvait un instant auparavant, virile et élégante. Son esprit s’égara vers des contrées audacieuses et redoutables où cette main courtisait de la peau nue. La sienne…

— De quoi t’inquiétais-tu exactement ? lui demanda Axir dans un soupir.

Elle cilla et accommoda sur le regard toujours aussi clair du démon.

— Vous avez perdu votre protégée, se risqua-t-elle.

Axir se crispa.

— Tout s’est bien terminé, fit-il presque sèchement.

Naalys se trompait, le souci qu’elle se faisait n’était pas inconcevable pour Axir, le touchait, même s’il en était surpris. Mais en l’occurrence, sa compassion tombait mal. Les récents événements, bien qu’ayant trouvé une fin heureuse (et même franchement miraculeuse), l’avaient vraiment affecté ; il ne tenait pas à en discuter, alors qu’il faisait tout pour ne plus penser à ce qui était advenu. Et aussi à ce qui n’était pas arrivé. Il préférait nettement concentrer son attention sur l’ange.

Radieuse, émouvante, belle et sensuelle ! S’il n’y prenait garde, Axir pouvait se perdre dans le doux regard gris clair de Naalys. Il mourait d’envie de la prendre dans ses bras, sentir ses courbes délicieuses contre son corps, glisser ses doigts dans sa somptueuse chevelure noire, goûter ses lèvres admirables…

Axir aurait vraiment mieux fait de se détourner et de fuir plutôt que de poser les yeux sur elle, la première fois qu’il l’avait rencontrée. Parce qu’il avait été pris dans ses filets sans même s’en apercevoir. Suave, chaud et douillet, le nid de tendresse dans lequel Axir avait cru se lover s’était révélé être un piège ne tardant pas à se muer en une cage triste et froide, parce qu’il s’y morfondait seul.

Naalys n’était pas réellement responsable, n’avait rien fait et certainement pas demandé à ce qu’il réagisse aussi violemment à sa beauté et à sa présence. Le problème était surtout qu’elle n’avait rien fait non plus par la suite, lorsqu’elle avait eu connaissance de son intérêt pour elle. Pourtant, si elle avait systématiquement repoussé ses avances, elle ne l’avait pas non plus clairement envoyé batifoler vers des pâturages plus accueillants. C’était à n’y rien comprendre. Que voulait-elle, bon sang ! Faire l’objet d’une cour jusqu’à la fin des temps ?

Axir avait en outre l’impression qu’elle se tenait toujours sur ses gardes avec lui. Ce qui aurait pu être logique, s’il n’avait pas tout fait pour qu’elle apprenne à le connaître. Sauf qu’elle s’y refusait, se défendait de voir au-delà de l’image qu’il donnait de lui.

Le prix à payer pour le masque derrière lequel il se protégeait lui parut tout à coup exorbitant.

Savoir qu’il s’échinait, probablement en vain, à essayer de la séduire le mettait très en colère. Jamais elle ne céderait…

Quoi qu’il en soit, Axir, particulièrement têtu, persévérerait en dépit de tout. Elle était bien trop adorable et désirable. De toute façon, dès qu’il se trouvait près d’elle, il se révélait infichu de se raisonner. Voilà précisément ce qui l’avait exaspéré lorsqu’il avait l’aperçue. Elle avait accepté son invitation mais allait encore lui échapper (elle trouvait toujours un moyen ou une excuse pour le faire) et accessoirement le laisser dans un état de frustration intense.

Pas celle maîtrisée dont il avait l’habitude, pas celle à laquelle il se soumettait délibérément par perversion, mais un désir lancinant sur lequel il n’avait absolument aucune prise et qui restait désespérément inassouvi. Elle seule savait le faire naître, par sa présence, sa beauté et par son essence magnifique. Mais son corps lui était aussi inaccessible que tout le reste.

Axir savait pourtant que les anges, sexuellement parlant, n’en étaient pas, justement. La grande différence entre eux et les démons résidait dans le choix de leurs partenaires, les semblables de Naalys excluant presque systématiquement tout rapport avec la chair grossière des êtres humains. Les idiots ! Mais ni lui ni elle n’étaient humains, de toute façon. Alors, d’où venait le problème ? D’elle ou de lui ?

Axir s’était perdu dans le regard de Naalys. La colère était tombée, vaincue par le plaisir inouï qu’il prenait à la contempler, la satisfaction qu’il ressentait à pouvoir le faire sans qu’elle se dérobe. Son adorable visage était levé vers le sien, presque offert, comme si elle espérait qu’il l’embrasse. Instinctivement, il s’inclina sur elle mais s’immobilisa à mi-chemin de ses lèvres qui venaient de s’entrouvrir et se redressa, se privant de ce qu’il avait attendu si longtemps.

Aussi surprenant cela soit-il, elle aussi avait eu envie de ce baiser. Quoique pour une raison différente. Chez l’ange, la curiosité présidait à ce désir. Si elle l’y autorisait, il ferait en sorte que cela change, qu’elle veuille un baiser de tout son être. Parce qu’il souhaitait pouvoir lui offrir le meilleur de lui-même et préférait qu’elle soit à même de l’apprécier. Quantité de subterfuges lui permettraient de l’amener là où il la désirait. Mais la belle était encore farouche, il devrait veiller à ne pas la choquer ni la provoquer. Ou alors juste un petit peu. Par jeu, mais aussi parce qu’il craignait de ne pouvoir faire autrement. S’il enlevait sa veste, notamment.

Inutile de tirer des plans sur la comète, se raisonna Axir. Parce qu’avant toute chose elle devrait le suivre de son plein gré sur son territoire.

— Il fait froid, rentrons, imposa Axir, feignant d’éluder ce qui avait failli se produire.

Le démon s’écarta de Naalys et s’éloigna sans l’attendre, sans non plus s’assurer qu’elle le suivait, lui laissant le choix de le rejoindre ou pas.

Non content de se montrer désagréable, de lui refuser ensuite le baiser qu’elle avait espéré et de l’abandonner, il la contraignait maintenant à… à se dévoiler ! Ni plus ni moins. En temps normal, ou avant le long échange muet de leurs regards, Naalys aurait sans doute très mal pris tout cela et se serait éclipsée sans chercher à comprendre la ou les raisons d’un tel comportement.

Seulement voilà, l’idée de résister au démon une seconde de plus lui semblait tout à coup totalement absurde, pour ne pas dire contre nature, limite intolérable.

Il n’y avait qu’à voir comment elle avait réagi en sa présence. Ce devait bien être un signe qu’inconsciemment elle lui faisait confiance, assez en tout cas pour se laisser atteindre. De son côté, Axir n’avait-il pas suffisamment prouvé qu’il s’intéressait sincèrement à elle ? Et surtout, il y avait eu cet instant presque irréel entre eux, après qu’elle eut plongé les yeux dans les siens, comme un flottement. Le regard du démon s’était fait doux, puis résolu et enfin brûlant. Mais au-delà, il avait été comme une fenêtre s’ouvrant sur un puits au fond duquel seul celui ne craignant pas de sauter découvrirait son âme.

Elle voulait avoir ce courage-là.

Sa sensibilité extrême lui avait permis de déceler qu’au cœur de cette cachette ne pouvait que se morfondre celui qu’il était réellement. Elle aurait tout à fait pu s’imaginer que cet inconnu était pire que celui qu’elle connaissait. Mais l’essence du démon l’avait atteinte, caressée, un frôlement sauvage et raffiné à la fois.

Elle avait terriblement envie de ressentir cela à nouveau.

Que faire ? Fuir comme elle l’avait toujours fait jusqu’ici ou se jeter carrément à l’eau ? Les deux attitudes lui semblaient par trop tranchées. Elle devrait donc composer. Si elle cédait du terrain, ce ne serait qu’en échange de quelques révélations. Ou contre… Voilà, tout contre lui.

Mais pour cela, elle devait rester en sa compagnie plus d’une dizaine de minutes.

Un sourire qu’elle ne put voir se dessina sur les lèvres du démon lorsqu’il perçut l’écho des pas de Naalys résonner dans le hall. Axir jeta un coup d’œil d’envie au grand escalier menant jusqu’à ses appartements mais bifurqua vers le long couloir du rez-de-chaussée. Ce n’était pas dans le petit salon vers lequel il se dirigeait qu’il la voulait, ni assise avec une tasse de thé au cours d’une discussion courtoise. Mais là-haut, chez lui. Nue. Et folle de désir. Axir réprima un grondement de frustration. Qu’elle l’ait suivi ne signifiait malheureusement rien dans l’immédiat et certainement pas que la soirée se déroulerait comme il l’aurait souhaité. Pas encore, il était trop tôt. Toutefois, il espérait pouvoir précipiter un tantinet les choses.

Axir s’effaça galamment pour permettre à Naalys d’entrer dans le salon. Restant sur le seuil, il l’observa s’y avancer. Elle semblait indécise, s’était immobilisée après quelques pas seulement.

Si elle faisait mine d’examiner le décor raffiné de la petite pièce, Axir savait qu’elle hésitait à s’installer. Évidemment, ce boudoir était un doux piège ; elle devait l’avoir deviné. S’il n’avait eu aucune arrière-pensée la concernant, il l’aurait conduite dans le grand salon où elle aurait eu l’embarras du choix pour s’asseoir. En la circonstance, soit elle restait debout, soit elle choisissait l’ottomane… où naturellement il se ferait un plaisir de la rejoindre.

Le meuble était suffisamment petit pour permettre une intéressante promiscuité.

Axir se rapprocha de Naalys à pas de loup lorsqu’elle commença à se défaire de son manteau, restant dans son dos pour l’aider à l’ôter et peut-être voler une première caresse. Mais il était surtout attentif, guettait la moindre de ses réactions, les signaux de ce corps qu’elle connaissait bien mal. Il était prêt à parier qu’elle n’avait que peu de considération pour lui, ou à tout le moins n’avait aucune réelle conscience des délices que cette chair, douce, vivante et chaude pouvait procurer, aucune expérience de son langage subtil.

À l’idée de lui faire découvrir tout cela, de jouer les professeurs attentionnés en lui dédiant ses mains, ses lèvres, son corps tout entier, son érection toujours dissimulée par sa veste durcit encore, mettant la fermeture de son pantalon d’équitation à rude épreuve.

Un peu nerveuse, Naalys provoqua elle-même l’effleurement, sursautant légèrement et tournant la tête au moment où Axir refermait ses mains sur l’encolure de son manteau pour l’aider ; le dos de ses doigts effleura la courbe délicate de sa joue.

Elle frémit.

Ce n’était pourtant pas la première fois qu’il la touchait, même si les contacts dont il la gratifiait d’ordinaire étaient chastes, Axir s’étant toujours montré d’une galanterie et d’une courtoisie exemplaires. Ses intentions et ses regards caressants ne l’avaient en revanche jamais été. Naalys se demanda à quel point cette retenue coûtait au démon. Son interrogation ne demeura pas plus longtemps au premier plan de ses réflexions, s’évaporant comme par magie dès qu’elle posa les yeux sur lui.

Axir s’était détourné pour déposer son manteau sur un grand guéridon ; resté de dos, il déboutonnait sa veste, qu’il plaça ensuite par-dessus. S’il sourit en percevant l’espèce de petit soupir étranglé de la jeune femme, qui à n’en pas douter ne perdait pas une miette du spectacle qu’il lui offrait à dessein, il s’interrogea sur sa réaction lorsqu’il lui ferait à nouveau face.

Naalys écarquillait les yeux depuis… elle ignorait combien de secondes s’étaient écoulées depuis que le corps d’Axir les avait aimantés.

Elle connaissait sa plastique pour l’avoir déjà vu dans la tenue habituelle (et assez suggestive) des Vovims. Pour l’heure, celle qu’il portait était si près du corps, presque une seconde peau, qu’elle en devenait indécente. Magnifiquement indécente. Elle épousait et révélait le moindre de ses muscles, puissants mais longs et harmonieux. Voilà qui définissait d’ailleurs admirablement bien le démon : union subtile d’opposés. Était-ce un signe ? La preuve que leurs natures respectives pouvaient s’accorder et donner naissance à quelque chose de superbe ? Naalys voulait le croire. Néanmoins, sa préoccupation immédiate était beaucoup plus terre à terre et consistait à se repaître sans aucune vergogne du spectacle.

Son corps s’en ressentait.

À mesure que ses yeux parcouraient cette mâle perfection, sa bouche s’asséchait, une chaleur l’envahissait, et son cœur battait de plus en plus vite. Sa chair ne fut pas seule à être gagnée par l’émotion, cette vision atteignit aussi sa lumière, effleura l’ombre sommeillant au cœur de son essence et l’anima. L’ange était, là encore, bien trop subjuguée pour s’en soucier ou vouloir y remédier. De toute manière, Axir venait de se retourner.

Les yeux de la jeune femme étaient restés bloqués sur les fesses du démon, fermes et ô combien appétissantes ; ce mouvement avait pratiquement imposé à son regard de découvrir une partie de son anatomie autrement plus ferme.

Naalys déglutit, ses joues s’enflammèrent, ses yeux s’écarquillèrent encore. Et rien, rien, n’aurait pu les détourner de la prodigieuse érection déformant le pantalon du démon. Sauf peut-être…

— Veux-tu que je me déshabille ? Tu verrais mieux.

Parée du velours de sa voix grave, la proposition était plus que tentante. Mais au-delà de la petite moquerie pour la manière dont elle l’avait reluqué, le ton de la question recelait un réel espoir. Naalys savait Axir capable de pousser la provocation très loin, juste pour le plaisir de la déstabiliser, et d’user de tous les moyens à sa disposition pour obtenir ce qu’il convoitait. Et Dieu savait qu’il en possédait de nombreux. Il y parviendrait donc, ça ne faisait pas l’ombre d’un doute. Mais elle-même n’était pas dénuée d’atouts. Si elle en avait douté, elle venait d’en avoir une preuve tout à fait éloquente.

Être tombée si facilement dans ses premiers pièges n’était pas non plus une raison pour se déclarer déjà vaincue.

Son regard remonta lentement pour retrouver celui du démon, attentif et teinté de malice.

— Ce ne sera pas nécessaire, articula gracieusement Naalys, d’un ton suggérant qu’il pouvait la remercier de lui éviter cette peine.

Un infime sourire aux lèvres, Axir la rejoignit, s’inclina vers elle et s’empara de l’une de ses mains.

— Je plaisantais, murmura-t-il, sa bouche effleurant ses doigts. À demi, ajouta-t-il après s’être redressé.

— À quoi pensiez-vous donc pour vous retrouver dans cet état ? le provoqua-t-elle alors, plongeant un regard qu’elle voulut candide dans celui du démon.

S’il fut surpris ou déstabilisé par cette ingénuité présumée, il n’en montra rien.

— Es-tu certaine de vouloir le savoir ?

— Tout à fait. J’aimerais que nous parlions ouvertement vous et moi. J’aimerais vous entendre me dire ce que vous voulez exactement.

— Toi.

Le petit mot flotta entre eux, minuscule nuage chargé de sincérité et de passion. Elle aurait pu le chasser d’un geste désinvolte de la main mais préféra le laisser l’atteindre.

— Pourquoi ? souffla-t-elle, troublée.

Axir ne répondit pas et plissa les paupières, comme pour dissimuler de la gêne et cacher le tout derrière une attitude à nouveau presque méfiante.

Lui, embarrassé et pudique ?! Naalys n’y croyait pas une seconde.

Le démon avait gardé sa main dans la sienne, virile et douce ; il l’entraîna vers l’ottomane où il la libéra. Elle s’assit au centre du petit sofa, légèrement de côté.

Axir observa la jeune femme un instant avant de prendre place près d’elle, à cheval sur l’assise étroite de la banquette. Il réprima une grimace ; son sexe déjà durement comprimé par le tissu de son pantalon n’apprécia pas de l’être plus encore dans cette position. Qu’importe. Souffrir un peu, pour et par elle, ne le dérangeait pas. Il était prêt à tout supporter. Le voulait, pourvu que ce ne soit pas vain.

Naalys n’avait sans doute aucune idée de ce qu’il vivait, son désir autant que le plaisir qu’il ressentait à être près d’elle. Axir espérait en tout cas qu’il ne s’agissait pas d’un rêve, même si ça y ressemblait beaucoup. Son cœur était empli de son éclat, de sa douceur, de son parfum, de son intelligence et de sa force. D’elle, une femme dont la pureté avait instantanément fait vibrer cette part de lui qu’il avait soigneusement camouflée, dont la stupéfiante beauté l’avait foudroyé.

L’adage populaire affirmant que la foudre ne frappe jamais deux fois au même endroit était faux. Axir en savait quelque chose. Il en était la victime régulière. Comme en cet instant.

L’ensemble qu’elle portait, jupe et chemisier noir, était si strict qu’il en devenait ultra sexy, le tissu de son corsage tendu sur ses seins ne faisait qu’attirer l’attention sur leur galbe, et cela l’excitait ; ses jambes parfaites gainées de soie qu’elle avait élégamment croisées l’inspiraient beaucoup. Vraiment beaucoup.

Ses yeux remontèrent paresseusement jusqu’aux siens. Il ne tenta même pas de dissimuler le plaisir que lui inspirait cette promenade enchanteresse.

— J’imaginais ton corps s’éveillant sous mes caresses, répondit-il enfin, tout bas, surveillant l’impact de ses paroles dans le regard de Naalys. Je me rêvais serviteur de ton désir, complice de ton plaisir…

— Et maître de mon cœur ? ironisa-t-elle pour essayer d’endiguer la vague brûlante que ces mots, et ce qu’ils évoquaient, avaient provoquée.

— Il faudrait qu’il soit accessible pour que je me risque à le convoiter, répliqua Axir, avec un rien de défi.

Naalys se réjouit de ne pas l’entendre prétexter qu’elle en était dépourvue, mais en avait assez qu’il la considère comme une espèce de glaçon que rien ne pouvait faire fondre. C’était faux ! La preuve, elle se sentait déjà à moitié dissoute. Certes, elle le cachait autant qu’elle le pouvait. Mais tout de même. Ne voyait-il pas qu’elle était incapable de détourner les yeux des siens, qu’elle était toute chose…

— Comment savez-vous qu’il ne l’est pas ?

— Tu ne te laisses jamais approcher, regretta-t-il.

— Je suis là, pourtant.

— Oui. Pour m’extorquer des réponses.

Pas seulement…

— J’ai besoin d’elles pour…

— Avoir confiance en moi ?

— Savoir qui vous êtes, rectifia-t-elle. M’assurer que je ne suis pas un jeu pour vous, ni un simple défi.

Avait-il bien entendu ? Elle voulait apprendre à le connaître ! Et comment pouvait-elle encore avoir peur de n’être qu’une tocade pour lui ? S’il n’avait pas craint de la froisser, il lui aurait sans doute reproché son manque de discernement absolu.

— Tu ne l’es pas, lui certifia Axir sérieusement, son regard s’intensifiant dans le sien.

— Et je dois vous croire sur parole ? s’esclaffa ironiquement l’ange.

— Bien sûr, puisque tu ne m’autorises pas à te le prouver autrement. Si tu m’avais laissé faire, si tu m’avais laissé te mettre dans mon lit, je t’assure qu’à l’heure qu’il est tu y serais encore.

— Voilà qui est très présomptueux de votre part.

— L’orgueil n’a rien à voir dans cette affaire. C’est une affirmation qui finira par se vérifier. Il y a quelque chose entre nous, une attraction, de celle régissant les corps célestes. Mais tu luttes, tu refuses d’affronter cette réalité qui se dresse devant toi parce qu’elle te fait peur. Et je ne parle pas de mon érection.

— Oh ! Vous êtes…

— Infernal ? Je sais, on me l’a déjà dit.

— Qui donc ? Votre protégée ? riposta-t-elle pour lui faire payer l’embrasement de ses joues et les palpitations de son cœur troublé par les quelques mots si vrais qu’il avait glissés entre deux provocations.

Elle le regretta, mais trop tard. Elle l’avait blessé. Axir s’était rembruni.

— Répondez, insista-t-elle, lui offrant son regard le plus doux pour se faire pardonner. S’il vous plaît.

Axir soupira.

— Oui, elle me le disait souvent.

— Elle vous manque. Et vous la désiriez, conclut-elle tout bas de la nostalgie qu’elle avait perçue dans sa voix.

Il acquiesça, silencieusement cette fois-ci.

— Plus que moi ? ne put-elle s’empêcher de demander.

Par curiosité naturellement, rien à voir avec de la jalousie ou une quelconque rivalité féminine. Elle était au-dessus de ce genre de considérations.

Axir la dévisagea pensivement. Heureusement, aucune moquerie ne brillait dans ses yeux. Naalys se demanda toutefois combien de temps il lui faudrait pour trouver sa réponse. Et incidemment, n’était pas certaine d’en apprécier une aussi réfléchie.

— C’est tout à fait différent, répondit-il finalement. J’ai énormément d’affection pour elle, je la respecte et, oui, je désirais son corps. C’est une très belle femme, excitante et sensuelle, le démon que je suis s’est laissé séduire.

Était-ce à dire qu’en revanche il éprouvait quelque chose pour elle ? se demanda Naalys. Mais l’estimait-il plus ou moins jolie et désirable que la jeune déesse ? Aussi curieuse soit-elle, elle n’osa pas se le faire confirmer et poursuivit son petit interrogatoire.

— Quel démon êtes-vous ?

— Du genre pervers.

— Voilà qui a le mérite d’être honnête, murmura-t-elle.

— C’est trop cru pour toi ?

Les mots, non. Ce qu’ils impliquaient, c’était une autre affaire. L’ange inspira profondément pour se donner le courage d’aborder un sujet plus personnel.

— Il y a quelque chose que je ne saisis pas, éluda-t-elle. Vous… Votre réputation…. Enfin… Vous dites désirer des femmes, mais l’on ne vous voit qu’avec vos deux compagnons.

— Et ?

— Et c’est contradictoire.

— Ah bon ? fit-il mine de s’étonner.

À peu près certaine qu’il la taquinait encore, Naalys en oublia presque pudeur et discrétion.

— Mais oui. J’imagine que vous ne vous contentez pas de discuter avec eux et faites des… des choses ensemble. Et comme vous ne semblez fréquenter qu’eux, je m’interroge.

— Comment sais-tu que je ne fréquente pas de femmes ? lui demanda-t-il avec un sourire taquin. Tu t’es renseignée sur moi ?

— Je n’en sais rien du tout, je me réfère à votre réputation, s’empressa-t-elle de préciser.

Inutile qu’il aille se faire de fausses idées. Si elle avait entendu et vu certaines choses, elle ne s’était pas renseignée. Ne l’avait pas espionné. Elle le regrettait presque. Si elle avait pris la peine de s’informer sur son prédateur personnel, elle se serait sans doute sentie moins vulnérable, aurait peut-être pu déjouer certaines de ses ruses. Peut-être…

— Il est exact que je ne m’affiche avec aucune femme, répondit-il après un court instant durant lequel elle eut l’impression qu’il hésitait entre deux réponses. Et, oui, je fais des choses avec eux, convint-il ensuite d’un ton plus que licencieux assorti d’un sourire énigmatique et d’un regard vraiment très provocant, le tout la faisant rougir une fois de plus. C’est un peu spécial, ajouta-t-il. Je te l’expliquerai. Plus tard, quand nous nous connaîtrons mieux tous les deux.

— Je veux savoir maintenant, insista-t-elle.

— Tu ne comprendrais pas. Ça pourrait même te choquer et…

— Je ne suis pas si prude que vous semblez le croire, se révolta-t-elle.

— Tu m’en vois heureux, lui confia-t-il tout bas, se penchant vers elle pour s’emparer délicatement de sa main.

La lui abandonnant, elle l’observa la porter à ses lèvres. Derrière ses paupières mi-closes, ses iris flamboyaient. Troublée par sa proximité, elle le fut plus encore par la douceur de sa bouche sur sa peau, ses caresses provoquant de petits frissons tout à fait délicieux.

— Dites-moi, insista-t-elle dans un souffle.

— Non.

— J’ai le droit de savoir.

— Le droit ? répéta Axir en lui jetant un coup d’œil.

— Assurément. Vous voulez tout de même utiliser mon corps.

— Quel vilain mot… très révélateur, chuchota-t-il.

Le démon fit pivoter la main de la jeune femme pour exposer l’intérieur de son poignet. Dégrafant adroitement le minuscule bouton du chemisier, il posa ses lèvres sur sa peau. Le bout de sa langue la goûta. L’onde de bien-être qui remonta le long de son bras dut court-circuiter quelque chose dans son cerveau. Naalys se sentait alanguie, tout à coup. Sans doute devait-ce être le but de cette délicieuse manœuvre ; elle n’ôta pas sa main après qu’il l’eut placée sur son épaule ni ne s’écarta lorsqu’Axir se souleva un peu pour se rapprocher d’elle.

— Dis-moi, reprit-il d’un ton affreusement caressant, la regardant de nouveau droit dans les yeux. Quand as-tu considéré ton corps autrement que comme un véhicule ou quelque chose d’utile ?

Naalys se garda bien de répondre que lorsque cela arrivait, il était systématiquement dans les parages ou dans ses pensées. Mieux valait rester silencieuse sur ce point, selon elle. Axir n’insista pas. Elle crut lire dans son lumineux regard vert d’eau que son silence l’avait trahie.

— Rassure-toi, il n’y a aucun risque que je t’expose à ce que je peux faire avec mes deux amis. Et je n’ai aucune intention d’utiliser ton corps. Ce que je demande, c’est apprendre à le connaître et te donner du plaisir. Que tu découvres ce qu’il est capable de te faire ressentir.

— J’ai déjà ressenti du plaisir avec cette enveloppe charnelle, objecta-t-elle le plus naturellement du monde, puisque cela avait été pour elle une expérience dictée par la curiosité et non le résultat d’un réel désir.

— Ah oui ? s’étonna-t-il de la manière la plus neutre possible, eu égard à la brusque flambée de possessivité qui l’étreignit. Et comment était-ce ?

— Intéressant.

— Seulement intéressant ? releva-t-il avec satisfaction. Avec qui étais-tu ? Un homme ? Une autre femme ?

— Ni l’un ni l’autre, je…

— Tu te caressais, l’interrompit-il d’un ton rêveur.

Un tableau d’un érotisme torride se forma dans l’esprit d’Axir, ruinant encore un peu plus la maîtrise de soi qu’il tentait de conserver.

Son sang-froid avait déjà été mis à l’épreuve par des mois d’une frustration intimement liée à cette femme qui le rendait fou, de toutes les façons possibles. Son désir pour ce corps qu’il n’avait pas eu la possibilité de découvrir, caresser ou posséder n’avait rien à envier à son besoin de l’avoir auprès de lui. L’un et l’autre atteignaient désormais des sommets pouvant s’avérer déplorables ; la choquer et l’exposer à la fureur de sa passion au point de la faire fuir définitivement étant le risque encouru le plus grand.

Axir craignait vraiment de ne pas réussir à se contrôler. Ses travers, plus pervers que réellement malsains, le soumettaient ce soir-là à six jours d’une abstinence un peu particulière. Il n’était jamais allé au-delà de huit avant de s’autoriser à exploser. Le risque de nuire à Naalys d’une manière ou d’une autre était donc bien trop réel pour qu’il se permette la moindre tentation supplémentaire. Sans parler du fait que l’idée de la mêler à ses petites manies lui déplaisait. Pourtant, il ne pouvait se résoudre à laisser échapper sa chance de l’approcher un peu. Enfin. Seulement goûter ses lèvres et la tenir tout contre lui ne serait pas si périlleux, en définitive. Horriblement frustrant, mais moins que ne pas la toucher du tout.

Naalys avait jugé inutile de confirmer. Ensuite, l’envie de parler avait subitement déserté son esprit.

Axir s’était fait songeur. Refusant de s’appesantir sur le tour fatalement érotique pris par les pensées du démon, suite à ce qu’elle lui avait révélé, elle avait préféré s’abîmer dans la contemplation de son visage, se demandant comment il pouvait être aussi viril et délicat à la fois, ou à tout le moins si masculin et doux en même temps. À croire que l’infime touche de féminité que recelait sa beauté n’était destinée qu’à en souligner la mâle perfection.

— Si tu persistes à me regarder ainsi, je vais t’embrasser, la prévint Axir d’une voix plus grave que d’ordinaire mais toujours aussi veloutée.

Naalys cilla. Le regard du démon encore accroché au sien brûlait d’une flamme intérieure. Des étincelles durent s’en échapper, avec pour mission de s’attaquer au voile pudique jeté sur son imperfection. Ses défenses déjà sérieusement chancelantes n’avaient pas besoin de cela pour tomber en miettes.

— Faites-le, souffla-t-elle.

Sa main toujours sur l’épaule d’Axir lui permit de surprendre son infime sursaut, de saisissement probablement, puis son énergie, ardente sous sa paume, comme si le simple fait de consentir à ce baiser les avait connectés l’un à l’autre.

Tout ange qu’elle fût, la rapidité avec laquelle Axir agit ensuite la stupéfia. Avant qu’elle n’ait eu le temps de vraiment comprendre ce qui se passait, le démon s’était saisi d’elle par la taille pour la soulever, avait réuni ses jambes du même côté de leur siège, l’avait assise en travers de ses cuisses et enlacée.

En quelques secondes, il venait de lui démontrer à quel point elle avait dédaigné son corps physique et par conséquent les talents qu’il pouvait acquérir en s’alliant avec une essence telle que la leur. Elle s’en préoccuperait ultérieurement. Elle avait bien mieux à faire dans l’immédiat.

La bouche du démon était tout près de la sienne, son regard plongé dans le sien, ses mains sur elle, sa chaleur et son parfum l’enveloppaient, et la rigidité de son érection se pressait contre sa hanche. Pourquoi ne pas découvrir les délices charnelles avant toute autre chose ? Elle ne craignait plus autant ce qu’Axir lui inspirait, désormais. Il s’était livré, un peu seulement mais sincèrement. Et surtout, elle en avait envie. Son cœur battait vite, une fièvre étrange la faisait frissonner, délirer…

Naalys enroula ses bras autour du cou d’Axir et leva son visage vers lui. Elle avait froid et convoitait la chaleur émanant du démon, sentait un vide en elle et aspirait à une plénitude dont elle ignorait pratiquement tout. Son regard se posa sur sa bouche où affleurait un infime sourire, remonta jusqu’au sien, habité par un désir dévorant. Le cœur de l’ange connut quelques ratés puis, elle en aurait juré, cessa de battre lorsque sur ses lèvres se pressèrent les siennes.

Pour la première fois de son existence terrestre, Naalys écouta son corps plutôt que son esprit. Qui donc aurait pu songer à réfléchir alors que la bouche d’Axir donnait naissance à tant de sensations grisantes ? Chaste et doux, son baiser ne tarda pas à se faire plus coquin. Il pinça sa lèvre inférieure entre les siennes, y fit glisser sa langue, la mordilla, la libéra et recommença.

Naalys découvrit rapidement que sa passivité ne la satisfaisait pas. Elle entrouvrit ses lèvres, sa langue s’aventura à la rencontre de celle d’Axir.

Sa toute petite initiative sembla disloquer le barrage de retenue au-delà duquel tempêtait la passion du démon ; brutalement délivré, le flot brûlant se déversa sur elle, en elle, la submergea pour finalement aller se réfugier entre ses cuisses. Le souffle coupé par la prise se resserrant autour de sa taille, la caresse possessive d’une main remontant le long de son dos pour s’immobiliser sur sa nuque, l’ange ne tenta pas de lutter contre le déluge de sensations que cela provoqua. Se sentant à la fois vulnérable et protégée, elle se livra totalement à la douce et langoureuse exploration du baiser.

La Création elle-même disparut, les laissant elle et lui, seuls et heureux de l’être, au fin fond d’un univers où tout était chaud, douillet, nouveau, étourdissant.

Si Naalys avait pu croire un jour savoir ce qu’était le désir, elle aurait compris à cet instant qu’elle s’était leurrée. Tout dans son corps, ses seins tendus presque douloureux, pressés contre le torse d’Axir, ses tétons durcis, sa peau brûlante, son sexe palpitant et trempé, jusqu’à ce manque au creux de son ventre et les prémices de cet ouragan n’attendant plus que le battement d’ailes d’un papillon pour se déchaîner, tout réclamait, exigeait même que le démon s’occupe d’eux. L’ange ne doutait pas qu’il le ferait. Son souci premier étant : quand ? Soumise à l’urgence du néophyte, émerveillée à l’avance par le savoir-faire virtuose que le démon lui avait laissé entrevoir, Naalys voulait tout connaître, tout découvrir. Elle était prête à l’ordonner si besoin était. Gémir contre la bouche d’Axir, essayer de se frotter contre lui ne servit qu’à déclencher un ronronnement grave dont les vibrations se répercutèrent en elle. Axir approfondit encore son baiser, qui se fit plus affamé, plus sensuel que jamais. Naalys dénoua ses bras pour glisser ses mains dans la chevelure d’Axir après l’avoir libérée de son lien. Elle l’empoigna. Profitant encore un peu de leur étreinte, elle tira ensuite sur ses cheveux pour le contraindre à s’éloigner d’elle. Dans les iris désormais intensément verts du démon luisaient de la frustration, un peu de colère et de la perplexité, mais rien égalant sa faim.

— S’il vous plaît, gémit-elle.

Le regard d’Axir se fit tendre, rien de suffisamment déconcertant, toutefois, pour la détourner de son urgence.

Pourtant… Si Axir avait pratiquement atteint les limites de sa résistance, si l’excitation de Naalys le satisfaisait profondément, le baiser qu’ils venaient d’échanger avait fait croitre une certitude en lui. Il n’avait pas seulement désiré l’ange la première fois qu’il l’avait vue, pas plus qu’il n’avait que ressenti un bien-être auprès d’elle. Il était tout bonnement tombé amoureux de Naalys dès la première seconde. Follement. Les relations sentimentales n’étaient ni sa priorité ni une habitude chez lui ; il lui avait pourtant suffi d’un baiser pour le comprendre. Et le conforter dans sa décision de ne surtout pas se libérer de sa frustration avec elle. Elle méritait mieux que ça. Bien mieux. Tout ce qu’elle désirerait en fait. Mais surtout pas lui. Pas encore.

Axir se releva et reposa Naalys délicatement au sol, non sans apprécier le frottement de son corps délicieusement féminin contre lui.

Le démon plongea son regard dans celui de l’ange un rien désorienté. Sans doute était-elle troublée par ce qu’elle ressentait, et peut-être aussi par ce à quoi elle aspirait, sans pourtant concevoir précisément de quoi il s’agissait. Il la délivra pour s’attaquer aux boutons de son chemisier. Sa tâche terminée, sans cesser de la contempler, ni la défaire du vêtement, il fit descendre la fermeture de sa jupe qui n’eut besoin d’aucune aide supplémentaire pour glisser au sol. Alors seulement, Axir abaissa son regard sur son corps. Il réprima un grondement lorsqu’il découvrit ses seins. L’exquise dentelle noire de son soutien-gorge ne dissimulait pas grand-chose de la peau nacrée qu’elle sublimait. Il lui en fut infiniment reconnaissant, car il pouvait même deviner ses deux tétons aussi attirants que deux petites framboises. Axir en eut l’eau à la bouche et ne résista pas à la tentation.

Se laissant tomber à genoux tel un géant terrassé, ce qui n’était pas loin d’être effectivement le cas, le démon posa ses mains sur les hanches de Naalys avec dévotion puis déposa un baiser sur son ventre, dont le léger arrondi lui évoqua la quintessence de la féminité et l’émut. Ses mains remontèrent lentement sur le corps de sa compagne, se rejoignirent entre ses seins pour dégrafer sa lingerie. Axir étouffa une plainte. Ses seins étaient magnifiques, parfaits. Il les contempla un instant, conscient de l’urgence de son petit ange qui devait mentalement lui hurler de les caresser, et se délecta à l’avance de leur douceur sous ses mains, sa bouche et sa langue lorsqu’il lécherait, mordillerait délicatement ou aspirerait les tétons érigés. Le gémissement d’impatience de Naalys le fit sourire intérieurement mais l’incita à lui donner ce qu’elle voulait. Il enroula un bras autour de sa taille et prit un sein en coupe, son pouce en effleurant à peine la pointe. Elle soupira. Lui aussi. Sa peau était si incroyablement satinée qu’il éprouvait un plaisir inouï à la toucher, aurait pu le faire des heures durant et toujours en retirer autant de satisfaction. Elle était son fantasme fait femme. Un élan de possessivité lui ordonna de la marquer, en la mordant au besoin. Au lieu de quoi il prit délicatement son mamelon entre ses lèvres, sa langue venant le caresser doucement. Les doigts de Naalys dont les ongles s’étaient incrustés dans ses épaules lorsqu’il s’était laissé choir remontèrent vers sa nuque ; elle agrippa à nouveau ses cheveux pour le retenir contre elle et lui faire comprendre qu’il était trop doux. Elle n’avait encore qu’à peine découvert son corps et savait déjà ce qu’elle voulait. Il adorait ça !

Axir la satisfit ; à l’écoute de ses soupirs, il lui donna exactement ce qu’elle réclamait, léchant, pinçant ou aspirant quand elle le désirait. Sa peau, son goût, ses petits cris le rendaient fou. Son propre corps était au supplice… ou en un lieu étrange où plaisir et manque se côtoyaient, s’attisaient mutuellement. Une sorte de cercle vicieux. Plus que lui. Il n’était pas certain de vouloir échapper à cette spirale. Naalys, quant à elle, semblait vouloir l’y condamner. Et était toujours très au fait de ce qu’elle désirait.

Elle dégagea une de ses mains et la faufila entre eux. Axir s’arracha à sa gourmandise, libéra la jeune femme et se saisit de son poignet avant qu’elle n’ait atteint la lisière de la minuscule lingerie ajourée couvrant à peine son sexe. Un tout petit coup d’œil du démon au string suffit pour que son érection se manifeste. Il fut tenté une seconde de se libérer de son pantalon ou seulement refermer fort ses doigts sur son sexe avec l’espoir de faire fuir la douleur, baisser la tension. Inspirant profondément, il y renonça et leva les yeux vers Naalys. Elle devait être sa priorité. L’était. Son regard luisait désormais tel du vif-argent. En colère, contre lui parce qu’il retenait son bras et l’empêchait de se soulager, la jeune femme paraissait également un peu perdue, ou affolée. Il en fut profondément ému et submergé par le besoin souverain de prendre soin d’elle.

— Laisse-moi faire, murmura-t-il.

Sa voix était rauque, presque méconnaissable. Une lueur de reconnaissance traversa le magnifique regard de Naalys.

Sans la libérer, Axir fit descendre le string le long des jambes de la jeune femme puis la guida jusqu’au sofa, où, du regard, il l’invita à s’étendre. Il serra les dents pour lutter contre son envie de s’allonger sur elle et la pénétrer sans plus de manière. Naalys s’installa, d’instinct manifestement, de manière à ce que ses fesses se retrouvent tout au bord du meuble, ses jambes de chaque côté de l’assise.

Axir était dans un tel état qu’il redoutait presque de poser les yeux sur elle. Le cœur battant à tout rompre, restant à genoux, il se décala pour se placer devant elle. Son regard glissa de son admirable visage un peu tendu à ses seins dont il avait encore envie, son ventre adorable et enfin…

Un grondement éminemment viril résonna dans le salon.

Nom de Dieu !

Pouvait-on utiliser des termes tels que « pur » ou « innocent » en parlant d’un sexe féminin ? se demandait Axir. Son interrogation lui soutira un demi-sourire.

Son petit sexe était tout simplement divin. Exposé, offert et luisant d’excitation.

— Quelque chose ne va pas ? s’inquiéta tout bas Naalys, le contraignant à arracher son regard au spectacle qu’elle lui offrait. Je… je ne vous plais pas ?

— Oh si, ma douce ! lui assura-t-il avec ferveur. Tu es tout à fait exquise, ajouta-t-il d’un ton gourmand en s’inclinant sur elle.

Refermant ses doigts autour de ses chevilles, il lui fit replier les jambes et prendre appui sur lui. Les talons aiguilles de ses escarpins s’incrustèrent dans sa peau au-dessus de ses pectoraux. Il regretta presque de n’être pas torse nu, ces petites piqures l’excitaient.

Posant délicatement ses mains à plat sur l’intérieur des cuisses de la jeune femme, Axir laissa ses lèvres musarder un moment au-delà de la soie noire de ses bas, retardant l’instant de connaître son goût autant que cela lui fut tolérable. Naalys frémissait et haletait d’impatience mais n’osait plus prendre la moindre initiative, ou préférait les lui laisser.

Cela lui convenaient.

Axir pressa sa bouche contre le sexe de Naalys. Le bout de sa langue effleura à peine son clitoris. Un soubresaut accompagna le petit cri de la jeune femme. Conscient qu’elle allait jouir trop rapidement à son goût, et probablement au sien également, il prit un malin plaisir à jouer les rôdeurs, évitant délibérément le point par trop sensible. Quitte à les rendre fous tous les deux. Quoiqu’en ce qui le concernait il était sans doute trop tard. Il avait envie de la dévorer, aurait pu la lécher durant des heures sans se lasser de l’indicible sensation que lui procurait son sexe trempé sous sa langue, ou sur sa langue lorsqu’il s’en servait pour la pénétrer. Notamment. Un nombre incalculable d’idées totalement perverses naissaient dans son esprit… Naalys en était la victime autant que lui. Le plus important restait et resterait son plaisir à elle, sa jouissance son but à lui.

À en juger par ses plaintes de plus en plus impatientes, Naalys avait atteint ses limites ; Axir n’eut pas le cœur à la faire patienter plus longtemps avant de la délivrer. La pensée d’être parvenu à l’exciter autant, la perspective de la faire jouir d’ici quelques secondes l’emplirent de satisfaction et de fierté.

Il connaissait désormais son goût et rêvait de boire son plaisir.

Inclinant un peu la tête, Axir pinça délicatement le clitoris de la jeune femme entre ses lèvres. Elle retint sa respiration et se figea. Il aspira, doucement. Le corps tout entier de Naalys se mit à trembler. Du bout de la langue, il le caressa, le titilla, le lécha jusqu’à ce qu’elle jouisse. Mais ne la libéra pas pour autant. Plaquant sa bouche tout contre son sexe palpitant, il se délecta de son orgasme et recueillit avec un plaisir égal ses ultimes spasmes et l’apaisement qui s’ensuivit.

Bouleversée par ce qu’elle venait de ressentir, encore un peu perdue et presque paralysée par le bien-être courant partout en elle, Naalys parvint tout de même à ouvrir les yeux lorsque Axir libéra ses jambes et l’aida à reposer ses pieds au sol. Il nicha son visage contre son ventre après l’avoir effleuré d’un léger baiser. Ce geste tendre, presque plus intime que ce qu’il lui avait fait vivre, la troubla. Elle avait l’impression qu’il la remerciait. N’était-ce pas plutôt à elle de le faire ?

Après cette expérience des plus agréables, elle se demandait si les craintes qu’elle avait nourries jusqu’ici n’avaient pas été totalement infondées. Elle devait bien reconnaître qu’Axir avait eu raison de lui dire, le lui prouver ensuite, qu’elle ne connaissait pas bien son corps. Et surtout, elle ne s’était pas subitement transformée en nymphomane dépravée, même si pousser les tests un plus loin, avec lui, s’avérait une idée plus que séduisante.

Sa main se tendit spontanément pour caresser la chevelure du démon, qui se redressa et la contempla. Son regard, hanté, la ramena un peu trop vivement à la réalité. Elle savait devoir lui donner au moins autant qu’il lui avait offert, mais se sentait totalement démunie. Ce qu’elle lisait dans ses iris lui aurait presque fait peur ; les émotions y étaient brutes et intenses. Le sourire qu’il lui adressa les atténua sans les dissiper.

Naalys accepta la main qu’Axir lui tendit pour l’aider à se redresser, et plus volontiers encore le léger baiser qu’il déposa sur ses lèvres quand bien même en aurait-elle apprécié un bien moins chaste.

Perplexité et inquiétude lui firent froncer les sourcils lorsque Axir, tête baissée, entreprit de rattacher son soutien-gorge (avec une totale maîtrise de la chose, nota-t-elle au passage) puis de reboutonner son chemisier.

— Vous ne voulez plus de moi, murmura-t-elle, peinée mais pas encore en colère.

Les doigts du démon s’immobilisèrent. Il leva les yeux vers elle.

— Si, ma douce. Plus que tu l’imagines. Trop.

— Trop ?

— Je te veux beaucoup trop. Je crains seulement de ne pouvoir être raisonnable si….

— Vous ne l’êtes jamais, l’interrompit-elle.

— Tu as raison, convint-il avec un sourire. Sauf avec toi. Du moins, j’essaye.

— Vous voulez dire que vous vous contrôlez en ma présence ?

— C’est exactement ce que je veux dire, oui, répondit-il, son regard plongeant jusqu’à son âme, qui s’empressa de se voiler pudiquement.

— Pourquoi ?

— Parce que je… refuse de te brusquer ou te choquer.

— Je vous rappelle que je ne suis pas humaine.

— Je ne l’oublie précisément pas. Tu es ange, doté d’un corps admirable mais dont tu n’appréhendes pas tous les pouvoirs.

— Et alors ? fit-elle, vexée. Je ne suis plus totalement inexpérimentée, maintenant.

— Mais tu n’es pas non plus encore suffisamment dévergondée pour affronter un démon particulièrement vicieux, de surcroît excessivement excité par une femme incroyablement belle et désirable.

Naalys sourit au compliment, éluda partiellement l’état critique du démon et riposta.

— Alors, expliquez-moi comment je pourrais être apte à supporter les assauts dudit démon si celui-ci refuse de m’instruire ?

— Je ne refuse pas, répondit Axir sérieusement malgré l’éclat de rire qui s’était bloqué dans sa gorge.

Les termes utilisés manquaient terriblement de passion. Peu importait, elle était adorablement têtue et surtout ne voulait pas le quitter.

— Seulement, j’aurais beaucoup de peine à ne pas franchir les limites ce soir, reprit-il. Et tu dois te reposer.

— Je ne suis pas fatiguée, murmura-t-elle.

Axir gémit mentalement. Lui cacher les véritables causes de son refus ne lui plaisait pas ; l’entendre insister pour rester lui était une torture et une douce tentation auxquelles il n’était pas sûr de pouvoir résister encore bien longtemps.

Prenant ses mains dans les siennes, il les porta à ses lèvres, les embrassa et lui offrit à nouveau son regard.

— J’aimerais que tu reviennes demain. Je serais reposé et…

— Depuis combien de temps n’avez-vous pas dormi ? s’inquiéta-t-elle, s’avisant du regard presque fiévreux du démon.

— Plus d’une semaine, je crois, fit-il pensivement, charmé par sa manière tout à faire exquise de froncer les sourcils.

— Je ne connais peut-être pas bien mon corps, mais vous ne prenez pas soin du vôtre ! Vous n’êtes vraiment pas raisonnable ! le tança-t-elle.

— Je viens de te le dire.

Naalys fut tentée de lui faire une grimace. Elle soupira.

— Très bien, je reviendrai demain.

Axir s’inclina vers elle et déposa un nouveau baiser au coin de ses lèvres.

— Merci, chuchota-t-il.

— Je vous en prie.

— Suis-je toujours un danger à tes yeux ?

— Sans aucun doute. Mais…

— Mais ? insista-t-il, voyant qu’elle hésitait à poursuivre.

— Je crois que je vous fais confiance malgré tout, murmura-t-elle.

Touché en plein cœur, Axir libéra les mains de la jeune femme, prit son visage en coupe et l’embrassa tendrement. Plus conscient que jamais de flirter avec ses limites, il se fit violence et s’arracha aux lèvres de Naalys, qui laissa échapper un soupir. Axir, pour sa part, aurait volontiers hurlé de frustration.

S’écartant d’elle, il se pencha pour ramasser le reste de ses vêtements et les lui tendit. Dents et poings serrés, cœur et corps révoltés, il la regarda se rhabiller puis s’éloigner pour récupérer son manteau. L’instinct de Naalys fut bien avisé de lui déconseiller de le rejoindre une fois prête.

— Bonne nuit, chuchota-t-elle comme tout à coup embarrassée.

Par la distance entre eux, ou la tension émanant de lui et emplissant soudain la petite pièce ?

— Bonne nuit. Et… Naalys ?

— Oui ?

Axir inclina la tête de côté, un infime sourire étirant ses lèvres.

— Il me semble qu’après ce que je t’ai fait ce soir tu pourrais me tutoyer.

— Oh ! V… Tu es impossible ! s’exclama-t-elle, se dématérialisant avant qu’il n’ait pu apercevoir ses joues enflammées et son sourire.

Croyait-elle.

Axir resta un moment à fixer pensivement la place que Naalys venait de quitter. À l’instar de son cœur, le boudoir lui parut plus sombre et plus froid depuis qu’il y était seul. Seul avec son excitation infernale.

Il expira profondément et se transporta dans ses appartements, occupant le second niveau du château. Si la décoration de son salon, luxueux, était résolument moderne et épurée, sa chambre évoquait une opulence XVIIIe siècle, classique, à laquelle le noir, les bleus profonds et le violet apportaient une touche plus contemporaine, couleurs que la blancheur des murs rehaussait encore. Il traversa la pièce pour atteindre la salle d’eau attenante, non moins luxueuse, privilégiant le marbre noir, et se déshabilla rapidement. Le contact des vêtements sur sa peau lui était devenu quasi insupportable. Dédaignant le Jacuzzi, il se dirigea vers la cabine de douche.

Naalys s’était éclipsée mais n’était pas rentrée chez elle pour autant. Curieuse et un peu froissée par le refus du démon, en dépit de l’excuse qu’il lui avait opposée, elle comptait bien découvrir comment il allait se libérer de son état. Si elle savait gré à Axir de faire montre de prévenance, elle ne pouvait s’empêcher de trouver cela un tantinet suspect de sa part. Une nuit de sommeil ne suffirait pas à le débarrasser de l’érection qu’elle avait presque vue. Et puis, il avait eu ce regard lorsqu’il l’avait crue partie, douloureux… Elle devait bien avouer qu’elle en avait été touchée et avait eu envie de se blottir contre lui, pour ressentir encore sa chaleur, sa force, son corps.

Corps qu’elle découvrit vraiment lorsque, après s’être transportée dans les appartements d’Axir, un bruit d’eau lui permit de le localiser. Se faisant aussi discrète et immatérielle qu’une ombre parmi les ombres, elle se glissa dans la salle de bains. Et se figea, yeux écarquillés.

Le corps du démon n’était qu’harmonie de puissance et de beauté. Apollon, Éros et Adonis pouvaient aller se rhabiller ! Retenir une exclamation, un blasphème de préférence, lui fut d’autant plus difficile que son regard, mû par une volonté propre, s’évertuait à se poser sur toujours plus de peau. Et pour faire bonne mesure, sa perversité fraîchement éveillée la poussa à se décaler pour lui permettre d’en découvrir davantage encore. Ses mains la démangèrent.

Dans une position laissant à penser qu’il voulait faire tomber le mur sur lequel il s’appuyait, bras tendus et tête penchée en avant, Axir semblait mal supporter le jet d’eau s’abattant entre ses omoplates. Elle ne voyait pas ses traits cachés par de longues mèches ivoire ruisselantes, mais la tension du démon était si flagrante qu’elle devinait son visage crispé. Était-elle vraiment la cause de cet état manifestement pénible. La seule responsable ?

Axir se redressa un peu, appliqua un avant-bras contre la paroi de la douche pour y poser son front puis écarta un peu les jambes. D’instinct, les yeux de Naalys glissèrent sur le corps du démon jusqu’à ses fesses, dont elle n’avait eu qu’un aperçu, affolant certes, mais moins qu’en cet instant. Elle serra les poings pour s’interdire de reprendre consistance dans la seconde et se jeter sur lui.

L’eût-elle fait, elle se serait probablement figée en pleine course. Axir avait libéré son bras gauche et empoigné son sexe. Ce geste attirant son regard, il fut dès lors incapable de se détourner. Même si elle n’avait en cet instant pas de corps à proprement parler, Naalys s’enflamma ; quelque chose ondula au cœur de son essence. Elle était bien trop fascinée par ce qu’elle voyait pour s’en préoccuper. Concluant qu’Axir était donc superbe de partout, elle se concentra sur les mouvements lents de sa main sur son érection. Calculés et mesurés, ils n’avaient pourtant rien de doux. Aux tressaillements des muscles du démon, elle en conclut que ses caresses ne lui étaient pas particulièrement agréables. Ou, si elles l’étaient, que ce qu’il ressentait s’avérait assez intense.

Axir restait totalement silencieux ; un coup d’œil en direction de son visage, malheureusement toujours dissimulé, apprit néanmoins à l’ange qu’elle ne devait pas se tromper : il avait refermé son autre poing. Elle sursauta lorsqu’il l’abattit contre le marbre de la douche. Reportant son attention sur les caresses qu’il se prodiguait, elle constata qu’il avait diminué leur rythme déjà lent. Axir cessa même tout, l’instant d’après, comme s’il abandonnait la bataille. Perplexe, elle le regarda se redresser, arrêter l’eau et sortir de la douche. Il s’empara d’une serviette, se sécha sans la moindre délicatesse avant de la nouer autour de ses reins. Ce n’est que lorsqu’il passa en trombe à proximité du fantôme qu’elle était momentanément que Naalys se rendit compte qu’effectivement ce à quoi elle venait d’assister n’avait pas été agréable. Le courant d’air qui la frôla lui apprit qu’Axir avait utilisé de l’eau froide pour ne pas dire glaciale, et son visage qu’il souffrait presque autant qu’il était en colère. De plus en plus intriguée, elle le suivit jusque dans son salon. Il fixait son mobile, son pouce en lévitation au-dessus de l’écran. Puis il se décida.

— C’est moi. Tu peux passer ? Maintenant ?

Une pause.

— Oui.

Naalys n’entendit pas la réponse de son correspondant ; elle la devina de ses paroles suivantes.

— À tout de suite.

Axir se laissa tomber dans l’un des fauteuils et lança presque son téléphone sur la table basse.

Naalys eut tout juste le temps de jeter un coup d’œil à la pièce avant que deux personnes ne fassent leur apparition. Un démon mâle et une femelle humaine. Le contraste entre Axir et le nouvel arrivant était stupéfiant. L’on aurait presque pu prendre l’un pour le négatif de l’autre, y compris du fait de la quasi-nudité d’Axir, son obscur double portant, quant à lui, pantalon et pull noirs. Approximativement de la même taille et de la même puissante complexion, les deux démons étaient d’une beauté frappante, même pour un ange habitué à côtoyer des êtres exceptionnels. Extrêmement tendu, Axir restait pourtant aussi lumineux que l’autre mâle était sombre. Toutefois c’était la ravissante petite humaine qui, à n’en pas douter, jouerait un rôle central d’ici peu. Naalys n’était pas certaine de vouloir être spectatrice de ce qui suivrait mais se trouvait, par un mystérieux phénomène, incapable de partir.

Manifestement, le scénario était convenu d’avance ou habituel. Aucun mot ne fut échangé, pas même le moindre salut ; chacun fut à sa place en quelques secondes. Le démon aux longs cheveux noirs, son beau visage totalement impassible, se posta derrière le fauteuil et posa ses mains sur les épaules de son condisciple. Le geste avait été ferme, voire dominateur, pourtant la dimension sensuelle de ce contact n’échappa pas à Naalys. Elle reporta son attention sur la jeune femme qui s’était agenouillée entre les cuisses écartées d’Axir et semblait attendre un signal. Quel qu’il soit.

Refroidie par ce qu’impliquait cette intervention extérieure et par la scène s’ébauchant, Naalys écarta aisément tout sentiment parasite l’empêchant d’analyser rationnellement le rituel sur le point de se dérouler devant elle.

Elle se concentra à nouveau sur Axir adossé à son siège. Si sa position et ses yeux clos pouvaient laisser penser qu’il était serein, ses muscles tendus, ses mains agrippées aux larges accoudoirs le démentaient formellement. Naalys ne comprenait pas. Il allait s’accorder un moment de plaisir avec ces deux personnes, pas une séance de torture.

Elle changea d’avis sur ce dernier point dès l’instant où la jeune humaine écarta les pans de la serviette dissimulant à peine l’érection du démon.

Il se crispa.

En un geste très doux, presque tendre, la fille posa sa main haut sur la cuisse du démon et s’inclina sur lui. Axir tressaillit, comme déjà soumis à une douleur à venir, mais la jeune femme se contenta de souffler sur son érection. Le démon sursauta. La main libre de la fille s’éleva, l’ongle de son index, très long et verni de noir, courut sur toute la longueur du sexe tendu qui tressauta. Naalys jeta un nouveau coup d’œil au ténébreux démon resté debout derrière le fauteuil. Le visage toujours totalement impassible, son regard était rivé sur sa jolie compagne ; de la fascination et de l’adoration luisaient dans ses iris sombres. La demoiselle se pencha encore vers Axir. Le bout de sa langue franchit ses lèvres rouges, traça le même chemin que son ongle un instant auparavant. Axir étouffa une plainte.

À partir de là, tout s’accélérera. La fille lécha franchement l’érection du démon, plusieurs fois avant de concentrer ses caresses, que Naalys aurait qualifiées d’impitoyables, sur le gland.

Axir donnait l’impression de vouloir bondir de son fauteuil. La poigne de l’autre mâle s’était raffermie sur ses épaules. Les choses s’intensifièrent encore lorsque la jeune femme prit son sexe dans sa bouche après que ses doigts se furent refermés dessus. Elle aspira, fort, le libéra, lécha et recommença. Aux tremblements d’Axir, Naalys comprit qu’il voulait plus. Il finit par l’obtenir. La main de la fille commença à se mouvoir sur son érection, lentement, puis plus vite, sans cesser de sucer le bout de son sexe. Axir avait de plus en plus de mal à se maîtriser, ses hanches se soulevaient apparemment sans qu’il puisse les en empêcher. Les va-et-vient de la main se firent encore plus vigoureux ; les mouvements incoercibles du bassin d’Axir, plus amples, comme s’il voulait plonger loin dans cette bouche qui le torturait. Tout ce qu’il récolta fut l’arrêt subit de toute attention après que la fille eut jeté un coup d’œil à son compagnon.

Un non rauque et douloureux résonna dans la pièce, prélude à un long silence.

Naalys cilla. Elle observa tour à tour les trois protagonistes de ce spectacle dont elle n’aurait pas dû être témoin. Elle ne tarda pas à comprendre le pourquoi de cette pause. Axir paraissait souffrir mille morts, mais le couple comptait en ajouter une supplémentaire en lui refusant la jouissance. L’ange se dit que c’était cruel. Très intéressant et instructif, quant au pouvoir de l’excitation et du désir, qu’elle découvrait, mais cruel tout de même.

Axir semblait s’être calmé. Peut-être savait-il sa délivrance à sa portée… toute proche, planant au-dessus de lui comme la bouche experte de la fille.

Ce fut au tour de la jeune femme justement de contempler son compagnon dont les mains étaient descendues sur les pectoraux de l’autre démon. Le bout de ses doigts jouait avec les anneaux ornant ses mamelons, tirant dessus plus ou moins délicatement. Le torse d’Axir se soulevait rapidement du fait de sa respiration haletante mais de temps en temps plus amplement, pour aller au-devant de petites tortures plus vicieuses. Il y eut une nouvelle pause durant laquelle Axir n’obtint rien de plus que la caresse de trois regards sur lui. Naalys se demanda s’il percevait celui de ses deux complices, s’il ressentait quelque chose… aimait cela.

Le démon mâle abandonna sa place pour venir s’accroupir sur la droite d’Axir. Il plaqua sa main gauche sur le flanc du démon qui tressaillit ; elle se glissa sur son ventre, se faufila sous son érection puis ses doigts se refermèrent dessus, très fermement. Axir gronda. La jeune femme posa sa main sur celle de son compagnon. Récupérant délicatement avec son pouce la goutte perlant à l’extrémité du sexe prisonnier, elle l’étala sur le gland en décrivant de petits cercles. Ces caresses, douces mais méthodiques se concentrèrent sur le frein. Axir soupira, son souffle portant un oui qui s’étira, s’envola jusqu’à Naalys qui, les yeux toujours rivés sur la scène, réprima un frisson, sans parvenir à déterminer sa nature. D’impatience, peut-être… Elle voulait voir Axir jouir, voulait que ses deux amis le libèrent de sa tension, arrêtent de le toucher, de le regarder, de… lui donner ce qu’il désirait.

La respiration du démon se fit plus rapide, haletante, puis se mit sur pause lorsque son superbe corps se tendit à l’extrême. Les muscles de son ventre se contractèrent. Il éjacula, chaque spasme saccadé s’accompagnant d’un grondement sourd paraissant plus porteur de souffrance que de soulagement. Naalys détourna les yeux de la preuve physique de sa jouissance se répandant sur lui pour s’intéresser au visage du démon. Le plaisir qu’il éprouvait se lisait sur ses traits, qu’il sublimait. Mais ses sourcils froncés laissaient à penser qu’il ne semblait pas savoir que ressentir. Ou que quelque chose altérait le bien-être apporté par cet orgasme libérateur.

Axir ne rouvrit les yeux qu’après le départ de ses deux complices l’ayant abandonné dès leur « mission » accomplie. Naalys avait toutefois pu noter que le service rendu avait eu des conséquences. S’étant relevé, le couple avait échangé un long regard. La jeune femme s’était approchée de son compagnon, avait hardiment palpé son érection en haussant un sourcil. Un infime sourire aux lèvres, le mâle l’avait enlacée et tous deux s’étaient éclipsés.

Ce que Naalys aurait dû faire également. Mais elle resta. Consciente de retarder le moment d’être confrontée à ses consciences, la bonne et la mauvaise, l’ange se dit qu’elle pouvait s’octroyer quelques minutes d’espionnage supplémentaires. Au point où elle en était, cela ne changerait pas grand-chose. Elle aurait tout le temps de réfléchir à ce dont elle venait d’être témoin et d’analyser ce qu’elle avait ressenti alors.

Axir se souleva pour récupérer sa serviette, s’en servit pour s’essuyer et se leva. Naalys contempla sa haute silhouette s’éloigner en direction de la chambre. Pensivement d’abord, puis avec beaucoup moins de détachement, et enfin avec gourmandise. Elle avait manifestement une propension tout à fait étonnante à s’enflammer dès qu’il s’agissait de lui. Le regarder déambuler nu semblait lui faire plus d’effet qu’un spectacle pornographique, ce qui la rassura un peu sur l’étendue des dégâts des dernières heures sur sa nature.

Elle le suivit. Restant sur le seuil de la pièce elle eut la satisfaction de le voir lui obéir et se diriger bien gentiment vers son lit, s’y glisser pour s’endormir aussitôt.

Naalys ne trouvait pas le sommeil. La soirée avait été riche en émotions ; sa nuit tendait à l’être en questionnements et en doutes. Déterminer que faire maintenant était au premier rang d’entre eux.

Ce dont elle avait été témoin ne l’avait ni particulièrement choquée ni spécialement touchée, sauf peut-être la détresse ayant accompagné le désir d’Axir. En revanche, qu’Axir ait assouvi le désir qu’elle avait fait naître en lui avec d’autres lui était difficile à accepter. Sauf à ce que cette ardeur prétendue n’ait été que tromperie. Non, elle ne pouvait mettre en doute sa sincérité sur ce point, en tout cas lorsqu’elle avait été avec lui. Mais elle ne pouvait faire abstraction de son mensonge.

Ne lui avait-il pas assuré qu’il craignait de dépasser les bornes avec elle, eu égard à l’intensité de sa fièvre ? Si cela avait été vrai, il lui aurait suffi de continuer à se masturber sous la douche. Il aurait même pu le faire avec elle pour se calmer et ensuite, peut-être, lui faire découvrir d’autres sensations… Or, non seulement se caresser ne lui avait pas suffi, mais en plus il avait fait appel à ses deux amis pour pimenter le tout. Sa prétendue prévenance n’en était donc pas. Pire, il avait obtenu ce qu’il voulait : qu’elle lui cède enfin. Après quoi, il l’avait repoussée vite fait bien fait, mais en ménageant sa susceptibilité.

Mais peut-être s’agissait-il d’une ruse pour la manipuler et l’obliger à aller vers lui.

Ce qu’elle ne saisissait pas, dans tout cela, c’était ses intentions à plus ou moins long terme. Faire d’elle l’un de ses jouets occasionnels ? N’était-ce pas dans le but de la transformer à sa convenance qu’il tenait absolument à l’initier au plaisir ? Il lui avait dit être pervers, avait insisté sur ce point.

Axir était vraiment fort, pensa-t-elle. Il n’y était pas allé avec le dos de la cuillère pour la séduire, la rassurer et l’affoler. Elle avait même été sur le point de tout avouer, tout offrir, tout recevoir. Se perdre. Comment avait-elle pu se laisser suborner ainsi… Eh bien, c’était simple.

Axir possédait la beauté du diable… et presque toutes les autres caractéristiques attribuées à tort ou à raison à l’entité mythique. Derrière la perfection angélique du séraphin se cachaient l’orgueil du rebelle, la dépravation et la perfidie de l’adversaire. Une alliance dont la dangerosité égalait la séduction…

Compte tenu de son affreux secret l’exposant plus que tout ange à répondre favorablement à ses vicieuses lubies, Naalys doutait que le fréquenter soit une bonne idée. Sans parler du fait qu’il était peu probable qu’Axir s’assagisse un jour. Quoi qu’il advienne, il continuerait à assouvir ses fantasmes et autres envies avec ses divers petits amis. Peut-être même finirait-il pas se lasser d’elle, l’abandonnerait, ne laissant derrière lui qu’un ange à la lumière corrompue, une femme perdue.

Agacée par ces déductions, certes logiques mais affreusement mornes, Naalys se retourna dans son lit. Glissant un bras replié sous son oreiller, elle mordilla nerveusement l’ongle de son pouce. Elle aurait aimé disposer de plus de vingt-quatre heures pour réfléchir et prendre sa décision. Existait-elle seulement, cette solution ? Serait-elle la bonne ?

Si elle écoutait sa raison, celle-ci lui déconseillait formellement d’approcher à nouveau le démon. Si elle se fiait à son corps, il lui commandait au contraire de se blottir tout contre celui d’Axir. Pour vivre une fois encore le plaisir merveilleux et grisant qu’il lui avait offert ce soir-là. Encore. Et encore.

Mais, si elle tendait l’oreille pour percevoir ce que racontait son cœur, il lui murmurait des mots doux colorés d’espoir et d’autres, plus passionnés mais teintés d’incertitudes.

Ce fut sur les battements lents et réguliers de son cœur, symbole de la vie pour les uns, de l’amour pour les autres, siège de l’âme en des temps anciens, que Naalys focalisa son être tout entier. Elle lui adressa une prière. Parce que, finalement, n’était-ce pas à lui et à lui seul de la guider ?

Malheureusement pour Naalys, ni la nuit ni son cœur ne lui furent de bon conseil.

L’heure du rendez-vous arrivée, elle décida de ne pas s’y rendre. Elle comptait ainsi vérifier si Axir avait menti. Si oui, à quel point, si non s’il tenait un tant soit peu à elle et réitérerait ses invitations. C’est pourquoi elle ne prit pas non plus la peine de le prévenir. Sa soirée se passa à espérer un appel du démon, une partie de la nuit à attendre une visite plus improbable à mesure que les heures défilaient.

Il ne fallut pas moins de cinq jours à Naalys pour trouver le courage de mettre fin au silence insupportable résultant de sa propre attitude. Elle ne pouvait accepter ce que le mutisme d’Axir signifiait. Elle avait voulu savoir, mais plus elle réfléchissait moins elle était certaine que la réponse obtenue reflète bien la réalité. C’était en tout cas ce qu’elle espérait. Toutes ses heures enfuies depuis qu’elle avait quitté le château avaient été passées à penser au démon, à s’interroger sur ce qu’il faisait, avec qui, à se demander si lui pensait à elle.

Elle avait été troublée, et surprise, de sentir son cœur et son corps réagir lorsqu’elle avait imaginé Axir en compagnie de ses complices du rendez-vous nocturne ou de ses deux Adonis… Ou d’eux cinq ensemble aussi.

Heureusement, elle était parvenue à tenir sa part d’ombre en laisse, en dépit des efforts de celle-ci pour se défaire de ses chaînes. Naalys luttait tant qu’elle pouvait contre sa nature, d’autant plus que le seul avec qui elle aurait éventuellement pu, ou désiré, lui lâcher la bride n’était pas près d’elle… ne voulait peut-être plus d’elle. Consciente de n’avoir probablement obtenu que ce qu’elle méritait si Axir ne souhaitait plus entendre parler d’elle, Naalys avait besoin d’en avoir le cœur net.

Se présenter au château sans prévenir ne lui paraissant pas une bonne idée, surtout s’il existait un risque de le déranger à un moment délicat, Naalys téléphona. Pour s’entendre dire qu’Axir passait la nuit au Luxuria. Elle remercia poliment son interlocuteur et raccrocha, s’interrogeant déjà sur la pertinence de s’y rendre.

Cela ne faisait aucun doute, elle devait le voir et lui parler, dût-elle s’exposer à tous les dangers qu’un tel lieu représentait pour elle. Il n’y aurait là-bas que démons et humains, tous unis par leur goût du sexe et de la luxure. Naalys se moquait de ce que l’on pouvait penser d’elle, sa réputation ne l’avait jamais vraiment travaillée. En revanche, en qualité d’ange, elle craignait, au mieux de faire figure de trublion, au pire d’appétissante petite friandise pour tous les pervers présents. Et aussi d’être tentée de devenir l’un d’entre eux.

Ne jugeant pas utile de se changer, puisque personne ne verrait sa tenue sous son long manteau, et qu’elle s’y rendait seulement pour avoir la possibilité d’échanger quelques mots avec Axir, Naalys se transporta jusqu’au club. Terriblement anxieuse maintenant qu’elle était là, le cœur battant à tout rompre à cause de l’incertitude, mais également à l’idée de revoir Axir, elle prit quelques minutes pour observer les allées et venues à la porte de l’établissement. Le néon rouge de l’enseigne jetait un halo sur la foule des postulants à l’entrée, les enveloppait comme pour leur accorder sa bénédiction, si tant est que le terme soit approprié en l’occurrence.

Naalys se sentit plus que jamais déplacée en ce lieu. Moins en raison de sa tenue, banale au regard de celle arborée par les clients, que parce qu’ils semblaient si détendus, libres, bien dans leurs corps. Dans une impulsion tenant peut-être de la rébellion contre elle-même, elle libéra sa chevelure de toutes les épingles la retenant en un chignon strict, les fourra dans la poche de son manteau puis, après une profonde inspiration, s’avança vers l’entrée du Luxuria avec une assurance qu’elle était très loin d’éprouver.

Axir n’en croyait pas ses yeux. Dans son esprit, la stupéfaction la plus sincère le disputait à une colère non moins vraie.

Naalys venait de faire son apparition, discrète certes, mais suffisamment remarquable pour le déstabiliser lui. Elle ne l’avait pas repéré tout de suite parmi les autres clients, l’autorisant à l’observer quelques secondes avant de détourner les yeux lorsque les siens l’avaient localisé. C’est donc qu’elle le cherchait et s’était renseignée pour savoir où le trouver. Aucun doute n’était plus permis, son absence à leur rendez-vous et son silence ensuite avaient été délibérés. Si elle avait eu l’intention de venir mais qu’un empêchement l’avait retenue, elle l’aurait fait prévenir d’une manière ou d’une autre.

Qu’espérait-elle, au juste, après l’avoir traité comme elle l’avait fait et montré le peu de respect qu’elle lui témoignait ? Lui l’avait toujours traitée avec beaucoup d’égards, avait supporté toutes ses fuites, ses prétextes, ses excuses plus ou moins bonnes. Elle l’avait laissé espérer une journée et une nuit de trop, avait piétiné sa fierté et son cœur sans la moindre considération. L’une s’en remettrait, l’autre probablement pas.

Amoureux, Axir l’était encore autant. Malheureusement pour lui, il n’avait rien d’un imbécile. A contrario de son bougre d’idiot de cœur ; il lui intimait d’aller la voir et luttait comme un forcené contre sa raison le lui interdisant formellement.

S’il obéit à son entendement, il ne put en revanche se défendre de l’observer à la dérobée. Il devait reconnaître qu’elle avait du courage. À moins qu’elle ne soit subitement devenue totalement inconsciente sous le coup de… d’une émotion ? Il en doutait fortement. Il n’y avait qu’à voir son si joli minois arborant un air distant destiné à la protéger, son regard égaré par la peur. Il était clair qu’elle souhaitait de tout son cœur se trouver ailleurs, était terriblement consciente de sa vulnérabilité et sur ses gardes.

Axir n’était pas disposé à lui pardonner dans l’immédiat ni à lui faciliter la tâche. Et l’idée de lui rendre la monnaie de sa pièce s’avéra tentante. D’autant plus qu’il en avait les moyens tout près de lui. À condition que l’ange soit bien venue pour lui et se soucie de ce qu’il pouvait faire.

Naalys avait beau faire, ses yeux s’évertuaient à se poser sur Axir, qui ne lui avait à peine accordé qu’un quart de seconde d’attention. En résumé, il l’avait vue, mais ça s’arrêtait là. Alors pourquoi se trouvait-elle encore dans ce lieu de perdition à le regarder ? Son désintérêt manifeste était la preuve qu’elle était venue chercher. Que voulait-elle de plus ? Un mot signé de sa part ? Non, bien sûr. Mais, outre sa détermination à discuter quelques secondes avec lui, ne serait-ce que pour clarifier les choses entre eux, avec une espèce de masochisme tout à fait pervers qui lui ressemblait peu, elle ne pouvait s’empêcher de contempler le démon faire sa cour à une autre qu’elle.

Comme un fait exprès, ce soir-là Axir n’était pas accompagné de ses deux petits amis mais d’une jeune femme particulièrement jolie. Naalys aurait aimé pouvoir dire qu’elle était laide ou vulgaire, qu’il ne l’avait choisie que parce qu’elle était disposée à lui offrir son corps sans aucune réserve. C’était peut-être le cas, cela dit, mais la fille était ravissante, très élégante, raffinée… et humaine. Et consciente du pouvoir de sa beauté, de celui de son corps parfait, qui en outre devait être expert dans tous les mystères des jeux sensuels. Bref, un magnifique résumé de ce qu’elle n’était pas. Non pas que Naalys fasse preuve de fausse modestie quant à sa propre apparence. Elle se savait jolie et loin d’être repoussante. Seulement, c’était aussi très suffisant, malheureusement.

Penché vers sa belle compagne, son visage éclairé d’un sourire charmeur, Axir paraissait passer une excellente soirée. Naalys nota qu’il retenait une des mains de la fille entre les siennes, la caressant de temps à autre avec son pouce alors qu’il lui parlait. Il se pencha pour lui murmurer à l’oreille, quelques doux secrets, sans aucun doute, puisqu’elle sourit à son tour. Ce faisant, la chevelure du démon avait glissé de ses épaules comme pour elle aussi flirter avec la jeune femme. Peut-être même plus intimement que ne le faisait Axir : les longues mèches courtisaient les cuisses de son amie, comme autant de promesses, de gages de son désir.

Mortifiée, s’estimant de surcroît totalement ridicule, Naalys s’arracha à sa contemplation et quitta la salle pour continuer à patienter dans le hall du club.

Axir n’y fit son apparition qu’une demi-heure plus tard. Naalys, dont les yeux n’avaient pas cessé de surveiller le seuil de la grande salle, se redressa en le voyant. Et se crispa en constatant que l’intimité entre lui et la fille avait franchi un nouveau cap. Un bras enroulé autour de sa taille, il la fit s’arrêter au milieu du hall pour l’embrasser dans le cou. La demoiselle soupira. Bien trop sensuellement au goût de Naalys. Ils reprirent leur route. Mue par une colère découlant directement de cette tendre attitude, mais motivée par son besoin de lui parler, Naalys s’arma de courage, carra ses épaules et fondit sur eux.

— Puis-je m’entretenir avec vous ? demanda-t-elle à peine se fut-elle arrêtée devant le couple de manière à les empêcher de poursuivre leur chemin.

Elle n’accorda pas la moindre attention à la jeune femme.

— Je n’en ai pas pour longtemps, ajouta-t-elle avant qu’Axir ne lui précise qu’il était pressé, ce qu’elle savait déjà.

Le démon ne répondit pas immédiatement. Son regard clair plongea sans pitié dans le sien. Elle parvint à le soutenir sans ciller. Un soupir témoignant indiscutablement de son manque d’enthousiasme se fit entendre. Puis il invita sa compagne à l’attendre dans la voiture. Naalys se serait bien passée de saisir l’intonation clairement charnelle dans la voix d’Axir et d’être témoin de son regard appréciateur suivant la silhouette qui s’éloignait, parce que lorsqu’il se posa à nouveau sur elle, il n’était que froide distance.

— Je t’écoute.

L’hiver s’était installé, ses mots n’étaient qu’esquilles de glace. Naalys s’arma de courage.

— Je voulais vous présenter mes excuses.

— Tu es venue jusqu’ici uniquement pour cela ? Tu aurais pu envoyer un message ou téléphoner, lui fit-il remarquer.

Sous-entendu, ça n’aurait rien changé ou je n’avais pas envie de te voir.

— J’aurais pu, oui, mais…

— Des excuses pour ne m’avoir pas prévenu que tu ne viendrais pas ou pour n’être pas venue ?

— Pour ces deux raisons.

— Très bien, je les accepte, mais…

— Vous m’en devez aussi, l’interrompit-elle, des nuages d’orages s’amoncelant dans son regard.

— Pardon ? s’exclama-t-il, partagé entre incrédulité et colère, une fois de plus.

— Oui. Pour m’avoir menti. Pour m’avoir laissé penser que j’avais de l’importance pour vous, que vous me respectiez.

— C’est… C’était le cas, mais…

— Vraiment ? Alors, expliquez-moi, à condition que vos mots aient été vraiment sincères, comment il se fait que vous m’ayez oubliée et remplacée si facilement.

Si Axir s’était laissé à rêver, il aurait pu croire que Naalys était jalouse. Ce n’était que rivalité féminine et, il le comprenait, fierté malmenée. Cela le mit en rage, mais c’est d’un ton doucereux et charnel qu’il s’exprima.

— Je n’ai rien oublié du tout, mais est-ce ma faute si tu ne veux pas de moi ? Quant à te remplacer… Il n’y a rien d’autre à combler que mes désirs. Trouver une personne enthousiaste est des plus facile, surtout pour un démon motivé, ajouta-t-il avec malignité.

— C’est ce que je constate, fit-elle sèchement, dissimulant son amertume derrière du dédain. Et vous comptez aussi jouer les professeurs avec votre jolie humaine ?

— Je n’en aurais pas besoin, lui confia-t-il en s’inclinant un peu sur elle pour la déstabiliser. Cette jeune femme est tout à fait à l’aise avec son corps, elle sait ce qu’elle veut et connaît parfaitement ce que peut désirer un homme.

Naalys reçut cette remarque destinée à relever ses propres carences comme une dague en plein cœur. Elle baissa les yeux pour cacher à Axir le mal qu’il venait de lui faire.

— Mais si tu souhaites vraiment apprendre, tu peux te joindre à nous pour regarder. Ni elle ni moi n’y verrons d’inconvénient.

Axir eut le plaisir doux-amer de la voir rougir jusqu’à la racine de ses cheveux.

— Non, je vous remercie, déclina-t-elle tout bas. Je préfère rester dans l’ignorance.

— Quelle ironie de la part d’une Annanael, se moqua-t-il.

Naalys serra les dents.

— Je sais, soupira-t-elle. Je ne suis pas… Peu importe.

Elle releva enfin les yeux vers lui. L’orage était parti, laissant derrière lui un ciel pluvieux. Son beau regard gris était trop brillant pour ne pas toucher Axir. Il l’avait délibérément heurtée, blessée, s’en voulait d’autant plus que cela n’avait servi à rien. Mais il ne pouvait s’empêcher d’être déçu. Elle déclarait forfait, se déclarait vaincue avant d’avoir essayé de se battre.

— J’ignore ce qui te terrorise à ce point, murmura-t-il, un peu radouci. Mais je regrette que cela t’interdise de vivre.

Naalys cilla, libérant une larme qui roula sur sa joue. Elle ne lui laissa pas le temps de l’effacer.

— Bonne nuit, murmura-t-elle en se détournant.

Axir savait devoir la retenir. À tout prix. Son attitude et ses mots sonnaient bien trop comme un adieu. Un renoncement définitif pour elle, une nuit éternelle pour lui.

Se venger un peu avait été une chose, dont il n’était d’ailleurs pas particulièrement fier. La perdre irrévocablement en était une autre, totalement inconcevable. Pourtant, il fut incapable de faire autre chose que la regarder lui échapper puis disparaître.

De retour chez lui, au petit matin, Axir eut la preuve qu’il venait de commettre une erreur monumentale. Son humeur déjà morose s’en ressentit. S’il avait su dès le début que profiter de ce que sa maîtresse de la nuit avait eu à donner était une mauvaise idée, il n’avait toutefois pas résisté à l’opportunité qu’elle lui offrait de repousser ses sentiments jusqu’aux tréfonds de son âme. Se noyer dans du sexe excessif comme d’autres se seraient saoulés n’y avait rien fait. Au réveil, le résultat était le même. Il se sentait mal. Et surtout, il n’avait pas prévu que Naalys ferait vers lui le pas qu’il avait été impuissant à amorcer la veille. Colère fit son grand retour ; elle était cette fois-ci accompagnée d’une profonde amertume. La lettre qu’elle avait déposée chez lui pendant qu’il essayait déjà de l’oublier, dans le lit d’une autre qui plus est, lui fit mal.

« Vous aviez raison d’affirmer ne me devoir aucune excuse. J’ai tous les torts. À tout le moins celui d’avoir suivi mon entendement plutôt que mon cœur, parce que je ne comprends pas bien son langage. Pas beaucoup plus que celui de mon corps, comme vous me l’avez laissé entrevoir.

J’imaginais, et vous verrez à quel point je suis finalement aussi naïve que vous le pensiez, obtenir une réponse en ne me rendant pas à notre rendez-vous. Je pensais avoir ainsi la preuve que vous vous intéressiez réellement à celle que je peux être et j’avoue que j’espérais vous voir insister comme vous l’avez toujours fait jusqu’ici. Mais j’ai commis l’erreur de ne pas prendre en compte ce que, de mon côté, je vous ai infligé en vous éconduisant des mois durant. Cette attitude, horripilante, j’en conviens, était pour partie motivée par un besoin d’être rassurée et non parce qu’être près de vous m’incommodait. Mais cela, je suppose que vous vous en doutiez. Désormais, vous savez de quoi il retourne.

Mes excuses étaient sincères mais n’étaient pas le seul but de mon intrusion dans votre vie privée hier soir au Luxuria, ingérence que vous voudrez bien me pardonner également. Mais une fois devant vous, j’ai compris qu’il aurait été vain d’insister et solliciter de vous l’ultime chance que j’espérais.

Je vous souhaite de trouver avec votre amie ce que je n’ai pu ou pas su vous donner.

Naalys »

À la fin de sa lecture, Axir était écœuré par son propre comportement et plus que jamais conscient d’avoir trahi, non seulement ses sentiments et son désir pour elle, mais aussi la confiance qu’elle lui témoignait. Naalys avait pris le risque, et sur elle, de s’aventurer en terrain « ennemi », était venue vers lui, et lui n’avait rien trouvé de mieux que lui prouver qu’elle avait eu tort de le faire.

Il n’avait pas besoin de relire le billet pour savoir que faire, mais le parcourut une fois encore avant de se transporter chez Naalys. Sur le moment, il craignit d’arriver trop tard, l’appartement était si vide… En réalité, il n’était pourvu que du strict nécessaire, d’aucune décoration, d’aucune autre teinte que le blanc des murs et le noir des meubles. L’on avait peine à croire qu’une jeune femme y vivait. La chambre était à l’avenant. Là encore, le contraste était de mise. Axir n’aurait pas été plus surpris que cela de trouver Naalys endormie sur un tout petit lit une place, mais le fut d’en découvrir un king size.

Se désintéressant des lieux pour fixer son attention sur la belle endormie, le démon s’approcha de la couche. Elle s’y était étendue tout habillée. Jolie comme un cœur. Son sommeil semblait ne pas lui apporter le repos, ses sourcils restaient froncés. La contempler eut une incidence qu’il n’avait pas prévue mais qui ne l’étonna pas. La peur l’envahit, et le besoin de la serrer dans ses bras pour se rassurer manqua de le terrasser. Il n’y résista pas, s’étendit tout près d’elle et l’enlaça. Elle se réveilla, se raidit en réalisant qui venait la déranger, mais ne tenta pas de lui échapper.

Naalys avait cru rêver lorsqu’une agréable chaleur l’avait étreinte. Mais le songe s’était avéré bien réel. À la douceur s’alliait une force qui semblait la combler de bien des manières. Celle du corps du démon pressé contre le sien, bien entendu, mais aussi celle de l’affection quasi palpable avec laquelle il la serrait contre lui. Quelque chose s’était propagé dans son cœur qui s’était mis à battre comme un fou dans sa poitrine. Sans doute l’espoir. Tout n’était peut-être pas perdu, puisque ses mots étaient parvenus à toucher Axir au point de le faire venir à elle.

Naalys avait beaucoup réfléchi avant d’écrire sa lettre, s’était penchée le plus honnêtement possible sur elle-même, passant ses actes au crible de son jugement, ses attentes à celui de son cœur. Livrer un peu d’elle-même lui avait paru comme la meilleure chose à faire. Elle se félicita de l’avoir fait. Et se blottit contre le corps mâle.

Axir soupira de soulagement lorsque Naalys se détendit puis répondit à son étreinte.

— Tu peux tout me demander, articula-t-il tout bas. De patienter encore et même de me débarrasser de mes mauvaises habitudes, mais pas de renoncer à toi.

Une émotion qui ressemblait à de la peur était perceptible dans ses derniers mots. Il craignait vraiment de la perdre.

— Je veux seulement…

— Comprendre, je sais.

— Et apprendre. Apprendre à te plaire.

— C’est déjà le cas.

Naalys se dégagea de son étreinte pour se soulever sur un coude et le regarder droit dans les yeux.

— Je voulais dire : te satisfaire.

Le visage du démon était grave, mais ses yeux brillaient de tendresse.

— Rien ne pourrait mieux me satisfaire que te faire l’amour.

— C’est vrai ? murmura-t-elle, attendrie.

— Oui. J’en ai très envie.

— Je… je crois que j’en ai envie aussi.

— Tu n’as plus peur ?

— Si, un peu. De me perdre.

— Je te retrouverais.

Elle sourit. Son regard gris plongea au cœur des eaux claires du sien, aussi loin qu’Axir le lui permit. Il lui laissa entrevoir son essence. Sa lumière lui évoqua un somptueux rubis rouge profond ; elle la réchauffa, la rassura. Naalys le crut.

— Oui, tu me retrouverais, murmura-t-elle en se penchant sur Axir pour déposer un baiser au coin de ses lèvres.

La frustration qu’occasionna ce baiser trop chaste ne dura pas. Il venait d’obtenir tellement plus qu’une faveur charnelle : la confiance de Naalys. Néanmoins, il ne se plaindrait pas si elle consentait à le laisser lui faire l’amour dans les toutes prochaines minutes. Son corps tendre et chaud contre le sien le rendait fou. Axir tenta de réduire la pression de son pantalon sur son érection en bougeant un peu son bassin. Manifestement pas assez discrètement.

— J’aimerais que tu fasses quelque chose avant, lui confia-t-elle, un sourire au coin des lèvres.

— Dis-moi.

— Tu portes un parfum qui n’est ni le tien ni le mien, laissa-t-elle entendre.

Axir grimaça.

— Je suis désolé. Je n’aurais…

— Ce qui est fait est fait. Regretter ne servirait à rien. Mais nous pouvons oublier.

— Cette fille ne…

— J’ai dit qu’on oubliait, le coupa-t-elle, un soupçon d’autorité irritée dans la voix.

Axir esquissa un sourire.

— Serais-tu jalouse ?

— Je ne sais pas, répondit Naalys, fronçant légèrement les sourcils pour tenter de le déterminer. Je ne connais pas grand-chose aux sentiments, c’est un peu flou pour moi. Je sais juste que je déteste ce parfum et que je suis prête à t’étriller moi-même pour le faire disparaître.

Le sourire du démon s’épanouit. Un bien-être fabuleux se propagea dans son cœur. Elle était jalouse. Elle ne le réalisait pas encore, mais ce n’était pas grave. L’important était qu’elle n’aimait pas le savoir avec une autre. Pour le reste, l’idée de se faire bouchonner par ses délicieuses petites mains l’excitait.

— Je ne suis pas un étalon, répliqua-t-il. Mais je veux bien me faire…

La lueur dans les yeux de Naalys, ses lèvres tout à coup pincées l’incitèrent à s’interrompre.

— Quoi ?

— Je crois que si, justement.

Axir retint un éclat de rire. Cette femme ne cessait de le surprendre, de le séduire.

— Mademoiselle fait dans la repartie grivoise maintenant ? la taquina-t-il.

— Je dois avoir de mauvaises fréquentations, répliqua-t-elle avec un regard entendu.

— C’est certain. Encore quelques semaines et tu te métamorphoses en démon.

Ce à quoi Naalys ne répondit que par un nouveau sourire. La plaisanterie d’Axir venait de faire germer une idée dans sa tête. Elle la remisa dans un coin de son esprit, pas trop loin, et revint au présent.

— Et si nous allions prendre une douche, proposa-t-elle.

Axir la porta jusqu’à la salle de bain. S’il fut nu en un clin d’œil, Naalys prit son temps pour se dévêtir, en perdit un peu à le dévorer des yeux aussi, sans rougir de son regard à lui. Il l’observait attentivement, paraissait apprécier qu’elle l’examine ainsi, sans gêne, sans fausse pudeur. Son corps était décidément splendide ; elle entendait bien savourer chaque seconde qu’il lui faudrait pour l’explorer, le découvrir. Ses mains en tremblaient d’impatience. Le regard de la jeune femme descendit jusqu’à l’érection du démon qui tressauta sous cette caresse immatérielle. Si elle fut émue par cette preuve incontestable de désir, elle songeait surtout que d’ici peu elle pourrait toucher son sexe, l’accueillir en elle. À cette idée, elle sentit la pointe de ses seins durcir, son propre sexe palpiter.

Axir mit fin à la petite torture qu’elle lui infligeait en se dévêtant si lentement. Se rapprochant d’elle, il la débarrassa de son chemisier déjà déboutonné, de son soutien-gorge et de son string avant de l’entraîner vers la douche à l’italienne.

— Pas d’eau glaciale aujourd’hui ? lui demanda Naalys depuis le seuil de la cabine tandis qu’il réglait la température.

Elle guetta le moment où il comprendrait et se retournerait pour la dévisager.

— Non, je…

Il se figea puis fit volte-face. Ses yeux plissés se rivèrent aux siens.

— Naalys ? Tu n’as pas…

— Si, j’ai fait des bêtises, avoua-t-elle en soutenant son regard.

— Lesquelles exactement ?

Sa voix était altérée par l’anxiété et un soupçon d’effroi, prouvant qu’il se doutait déjà de ce dont elle avait pu être témoin.

— Je ne suis pas partie lorsque tu m’as demandé de le faire. Je t’ai un peu… épié.

— Mais pourquoi ? Merde, je… Tu n’aurais jamais dû…

— Être mise au courant ? l’interrompit-elle avec douceur.

Axir se rapprocha de Naalys. Il écarta délicatement une mèche de cheveux que la vapeur envahissant progressivement la cabine avait plaquée sur sa joue.

— Si, bien sûr, mais pas comme ça, répondit-il. Tu n’aurais pas dû voir ça.

— Je sais. Mais je ne comprenais pas pourquoi tu me repoussais, alors que tu avais envie de moi. J’ai pensé que tu préférais être avec eux et que c’était pour cette raison que tu m’avais renvoyée.

— Je ne t’ai pas repoussée mais protégée, rectifia-t-il en la prenant dans ses bras. De moi, d’un désir qui n’était pas digne de toi. J’aurais dû te l’expliquer, mais je craignais de te dégoûter.

— Ça ne m’a pas heurtée. Sauf que tu avais l’air de souffrir, fit-elle pensivement, se remémorant ce qu’elle avait vu.

— Je ne souffrais pas vraiment. C’était surtout très fort.

— Le désir peut faire mal ? s’inquiéta-t-elle.

— S’il est contrarié, poussé à son paroxysme et inassouvi à dessein, oui, il peut flirter avec la douleur, mais la délivrance est d’autant plus intense.

— Et c’est ça que tu aimes ? Que tu recherches ?

— Oui, j’aime ça, répondit-il honnêtement. Mais ce n’est pas ce que je veux maintenant.

— Tu m’en veux de t’avoir espionné ?

— Non, je suis seulement désolé que tu aies été témoin de ça.

— Pas moi. J’ai mal interprété ce que j’ai vu, mais désormais je comprends. Et à la réflexion, j’ai trouvé ça beau. Tu étais magnifique, précisa-t-elle en plaquant ses mains sur ses pectoraux.

Elle se hissa lentement sur la pointe des pieds. La caresse de son ventre sur l’érection du démon le fit gronder. Au sourire qui passa dans les doux yeux de l’ange, Axir comprit qu’elle savait ce qu’elle faisait. Naalys enroula ses bras autour de son cou, ses lèvres effleurant à peine les siennes. Les mains d’Axir se refermèrent sur la taille de la jeune femme, l’attirèrent contre lui, emprisonnant son sexe entre eux.

— Je veux te regarder, te découvrir, murmura-t-elle tout contre sa bouche. Te toucher, te caresser.

Ces mots simples, aussi pudiques que ce qu’ils proposaient, résonnèrent pourtant comme autant de promesses érotiques aux oreilles d’Axir. Le désir de Naalys apportait une inflexion particulière à sa voix, capiteuse, troublante, infiniment séductrice. Les mots et leur musique se répandirent en lui comme un nectar, l’enivrèrent. L’idée de se soumettre à l’exploration tactile de Naalys l’ensorcela.

— Tu peux me faire ce que tu veux, répondit-il. Absolument tout.

— Et toi ? Qu’as-tu envie de me faire ?

— Te donner un plaisir capable d’atteindre ton âme, que ton essence me reconnaisse, comprenne que je te suis aussi dévoué que mon corps l’est au tien…

… parce que je t’aime.

Le sérieux de la déclaration prit Naalys de court, son intensité la bouleversa. Mais Axir ne lui laissa pas le temps de s’en remettre, les entraînant tous deux dans un baiser tendre et fougueux à la fois. Elle aurait pu jurer que la caresse possessive de sa bouche, celle, langoureuse et profonde, de sa langue avaient changé son sang en miel brûlant. Il s’écoulait dans ses veines, dans son corps, y répandant sa chaleur bienfaisante et grisante.

— J’aime tes baisers, haleta Naalys contre la bouche d’Axir, ses yeux cherchant les siens. Ils ont une saveur d’interdit qui me donne l’impression de… de vivre.

— Vis avec moi tout ce dont tu as envie, susurra Axir.

Naalys esquiva lorsqu’il tenta de poursuivre ses baisers. Non qu’elle ne le veuille pas, mais elle avait besoin de verbaliser ce qu’elle ressentait.

— Sais-tu que tu es infiniment dangereux ? murmura-t-elle, son doux sourire prouvant que ce n’était pas un reproche.

— Comme un fruit défendu ?

— Oui, une tentation qui fait tout pour être croquée, qui sait ce qu’elle a à offrir et consciente que l’on finira par succomber tôt ou tard.

— J’ai douté, pourtant.

— J’avais peur.

— Elle n’évite pas le danger.

— Apparemment pas, sourit Naalys. Et j’aime flirter avec toi.

— Je crois que nous avons dépassé le stade du flirt, lui fit-il remarquer avec un rien de malice.

— Tu as raison, il est temps de passer aux choses sérieuses.

Sérieuse, Naalys paraissait l’être aussi lorsqu’elle se défit de son étreinte pour le repousser gentiment vers le jet de la douche. Elle était surtout envoûtée. Restant à distance, elle le contempla offrir son visage à l’ondée après avoir basculé sa tête en arrière. L’eau faisait décidément de jolies choses avec le corps du démon. Elle observa la pluie chaude opérer sa magie. L’ivoire de sa chevelure se mua en or pâle, le hâle blond de sa peau luisait, parachevant la transmutation de ce corps divin en une œuvre chryséléphantine. Ce ne fut pas à Zeus, pourtant, que Naalys songea, mais à une autre divinité. Axir était plus qu’un démon à ses yeux maintenant qu’elle le connaissait un peu mieux. Il possédait une beauté presque céleste, un cœur noble, fougueux et un peu fou à la fois, une âme passionnée et luxurieuse lui évoquant le désir fait homme… Éros, ou l’un de ses avatars. Venu pour elle.

Ne supportant plus de retarder le moment de le toucher, Naalys se saisit du savon qu’elle fit mousser entre ses doigts, sans le quitter des yeux. L’éclat couleur jade des siens était rivé sur elle. Comme s’il avait lu dans ses pensées, ou que son désir était identique au sien, Axir s’éloigna un peu du jet d’eau, tendit les bras, plaquant une main contre le marbre sombre de la douche, l’autre à la paroi transparente, puis écarta les jambes comme en une représentation de l’homme de Vitruve… bien plus charnelle, sexy et affolante que l’original.

Naalys reposa le savon, apposa ses mains pleines de mousse sur les pectoraux d’Axir. Elles y glissèrent avec lenteur ; la peau tendue sur ses muscles développés était d’une douceur incroyable. Les caresses de l’ange la firent se hérisser. Les mamelons du démon, parés ce jour-là de deux petits anneaux dorés, durcirent. Elle ne résista pas à la tentation, les effleura, les pinça avant de jouer avec les bijoux. Il frémit. Un coup d’œil à Axir lui apprit qu’il l’observait attentivement. Naalys se rapprocha. Ses mains descendirent, se promenèrent sur le relief des muscles clairement définis de ses abdominaux, courtisèrent ses flancs.

La jeune femme s’avança encore, ses mains s’aventurèrent dans le dos du démon. Elle leva les yeux pour le contempler, il fixait ses seins dont la pointe frôlait à peine son torse. Elle se frotta un peu sur lui. Si elle paraissait ne rien ressentir, Axir savait que c’était faux ; elle était concentrée sur ses sensations. La caresse de sa peau sur ses seins l’excitait, elle laissait son désir monter tout doucement, au rythme du frottement sur ses tétons sensibles. L’air sérieux, attentif, il la regarda faire.

Naalys aurait donné cher pour savoir à quoi pensait Axir. Mais ce qu’elle désirait vraiment était que le plaisir qu’elle comptait lui procurer annihile toutes ses pensées.

Ses mains descendirent encore, jusqu’à l’arrière des cuisses musclées du démon, s’offrant le plaisir d’un petit passage sur ses fesses. Alors seulement il fit remonter son regard vers le sien. Elle y lut qu’il aimait qu’elle le touche ainsi, l’explore, qu’elle pouvait vraiment faire ce que bon lui semblait. Ce dont elle ne se priva pas.

Axir étouffa un juron, un long frisson le parcourut lorsqu’elle glissa ses doigts entre ses fesses. Une lueur qui semblait être d’étonnement filtra à travers le voile de désir troublant les iris du démon. Peut-être la trouvait-il plus audacieuse qu’il ne l’avait espéré. Mais il ne la connaissait pas encore. Pas vraiment. Et ne le pourrait que quand elle se révélerait entièrement. À lui seulement. En cet instant, l’ange n’avait autorisé qu’une petite promenade en laisse à l’être vicieux caché en elle.

Naalys n’avait pas l’intention de se montrer invasive, quand bien même venait-elle d’apprendre qu’elle l’aurait pu. Peut-être plus tard… Elle convoitait autre chose, dans l’immédiat. Récupérant ses mains, elle s’empara à nouveau de la savonnette. Axir se prépara à l’assaut des sensations. Pas suffisamment. Il happa une goulée d’air lorsque les doigts de Naalys se refermèrent à la fois sur son érection et ses testicules. Tout son corps en trembla.

La sensation sous ses doigts transporta littéralement la jeune femme. Le sexe du démon était terriblement dur, infiniment soyeux, brûlant ; elle le sentait vibrer dans sa main, comme porteur d’une puissance mystérieuse. Son pouce s’éleva pour effleurer le gland velouté, alors qu’elle entamait un très lent mouvement de va-et-vient. Dans un feulement sourd, Axir pencha la tête en arrière, son bassin se tendit vers elle. La jeune femme ne quittait pas son sexe des yeux.

— Tu es magnifique, murmura-t-elle. Puissant… long…

Axir semblait apprécier le fait qu’elle lui parle, autant que ses caresses, même si lui préférait garder le silence.

Les amples va-et-vient harmonieux sur son érection s’accélérèrent un peu après qu’elle eut raffermi sa prise sur lui. Son autre main se pressa elle aussi plus fort sur ses bourses, arrachant cette fois-ci une plainte grave au démon.

Naalys n’avait pas grande expérience, mais savait, elle en avait la preuve sous les yeux, que la mousse abondante accentuait les sensations d’Axir. Tout était plus doux, plus glissant. Plus intense également.

Son rythme augmenta encore un peu ; elle libéra ses testicules pour seulement y faire courir ses ongles. Axir tressaillit et jura en même temps. Naalys abandonna la contemplation de son sexe pour lever les yeux vers lui. Les siens l’attendaient. Le plaisir le sublimait. Sa beauté lumineuse la toucha en plein cœur ; la sombre flamme de son désir qui hantait son regard, en plein ventre.

—Tu me… tues, articula Axir dans un souffle rauque et saccadé.

Elle ne sourit pas. Le désir rendait sérieux. Pourtant elle était sur le point d’exploser de contentement. Le pouvoir qu’il l’autorisait à exercer sur lui était immense, intense et terriblement excitant. Elle voulait désormais qu’il jouisse. Et le contempler.

— Plus vite ? murmura-t-elle soucieuse de lui donner ce qu’il désirait.

— Non…

— Plus fort ?

Elle n’attendit pas sa réponse.

— Bon Dieu !

Les yeux d’Axir se révulsèrent.

— Je vais…

— Jouir.

— Oui…

— Regarde-moi te toucher.

Il regarda. La main de la jeune femme le serra plus fort ; l’autre reprit sa place entre les cuisses du démon, se pressa sur ses testicules. La hampe rigide palpita entre ses doigts. Elle aima cela. Le corps d’Axir se mit à vibrer. Sa main n’alla pas plus vite. Elle sentit l’orgasme du démon monter sous sa main, prêt à exploser, inexorable mais soumis à sa volonté à elle. Axir se raidit, les muscles de son ventre se contractèrent. Naalys perçut sa jouissance courir le long de son sexe. Il éjacula, de longs traits brûlants qui jaillirent pour retomber sur elle, sur lui, se mélanger à la mousse. La jeune femme ralentit progressivement ses gestes ; elle ne voulait pas éloigner ses mains de lui, mais s’y contraignit après une ultime caresse.

Axir avait été silencieux dans le plaisir, comme si retenir les sons en lui l’intensifiait. Il le resta ensuite. Rassasié, il ne l’était certes pas. Il se replaça sous la douche, laissant l’eau le rincer un moment. Puis, dans un geste vif, il attrapa Naalys par les épaules et la plaqua contre lui. Comme lui-même l’avait fait un peu plus tôt, elle offrit son visage au jet d’eau. D’une main, Axir lissa longuement la chevelure de la jeune femme en arrière, tendrement, admirant la beauté pure et émouvante de ses traits. Ses doigts effleurèrent sa joue, descendirent ensuite se refermer sur son menton. Se penchant sur elle, il butina ses lèvres, les gratifia de coups de langue taquins, l’embrassa, tout doucement, y déposant une multitude de petits baisers. Lorsque Naalys voulut enrouler ses bras autour de son cou, Axir l’en empêcha. Ses doigts s’enroulèrent sur ses poignets. Sans la lâcher, il se servit de son corps pour la repousser contre la paroi de la douche, pesa sur elle et l’embrassa à pleine bouche, cette fois-ci. Naalys se livra totalement à ce baiser affamé mais tenta de se libérer de la prise du démon sur ses bras. Plus elle s’y essayait, plus Axir pesait sur elle, plus son baiser se faisait profond. Elle fit une dernière tentative, consciente toutefois qu’elle ne souhaitait pas vraiment être délivrée, qu’elle espérait au contraire qu’il aille plus loin. Il la priva de ses lèvres. Elle en aurait pleuré de dépit. Mais les yeux mi-clos du démon luisaient de promesses érotiques, soumises à la condition qu’elle lui accorde son absolue confiance.

Naalys la lui donna d’un infime sourire.

Axir déposa un léger baiser sur ses lèvres, s’éloigna pour fermer le robinet et récupéra ensuite deux draps de bain à l’extérieur de la cabine. Il en jeta un sur son épaule avant de la rejoindre, déploya le second pour elle. Il l’épongea consciencieusement, avec des gestes très doux. Elle aimait qu’il prenne ainsi soin d’elle.

Axir se sécha rapidement, l’enveloppa dans la serviette et la porta jusqu’au lit où il la reposa.

Le retour à un environnement sec eut un curieux effet sur Naalys, presque désagréable après l’atmosphère tiède et douillette de la salle de bains. Sa peau paraissait plus sensible, le contact du tissu éponge pourtant moelleux l’agaçait. La sensation ne dura pas. Ou si elle persista, elle fut bien vite oubliée. Axir écarta les pans du drap de bain et s’installa à quatre pattes au-dessus d’elle. Ses yeux réduits à deux fentes luisantes, il la dévisagea comme s’il hésitait… Hésitait sur la manière dont il comptait lui donner du plaisir, pas sur le fait en lui-même.

S’il lui avait posé la question, Naalys aurait répondu qu’elle était ouverte à toutes les propositions. Et aurait sans doute sollicité qu’il s’en occupe rapidement. Les caresses qu’elle lui avait offertes, le plaisir qu’elle-même avait pris à les lui prodiguer, à le regarder jouir dans sa main l’avait excitée, lui avait fait prendre conscience, comme lors de leur premier moment, d’un vide affreux au creux de son corps… vacuité qu’assurément le sexe toujours érigé du démon pourrait aisément combler.

Déjà dévoré par un désir qu’il n’était pas certain de pouvoir contrôler, consumé par son envie de s’enfouir en elle, Axir craignait de ne pouvoir se montrer raisonnable. Quelle ineptie cela avait été de croire qu’il l’aurait pu. Naalys semblait posséder le don particulier de le rendre complètement fou. Pour un peu, il se serait presque cru dans la peau d’un novice. Un comble, quand on y réfléchissait un peu. Mais peut-être était-ce dû à cela, justement. S’il se montrait un amant exceptionnellement doué, un partenaire pervers et imaginatif en temps normal, il se sentait curieusement démuni à l’idée de faire l’amour. Dans sa recherche de plaisirs toujours plus forts, de sensations inédites, flirtant parfois avec les limites, pour peu qu’il en ait, il avait oublié ce que cela pouvait être. Il ne l’avait jamais su en réalité. Pour la bonne raison qu’il n’avait jamais aimé avant Naalys.

Le mieux n’était-il pas de se consacrer exclusivement à son plaisir à elle, de tenir la promesse qu’il lui avait faite sous couvert d’une proposition ?

Axir se pencha sur la jeune femme, déposa un baiser sur ses lèvres avant de faire dériver les siennes vers sa joue, l’angle délicat de sa mâchoire, son cou puis son épaule qu’il mordilla délicatement. Entrevoyant que la retenue qu’il s’imposait avait des effets, non pas similaires, mais aussi intenses que ceux qu’il recherchait d’ordinaire, Axir se laissa prendre au jeu. Chaque frôlement de sa bouche sur la peau de Naalys, chaque petit coup de langue, chaque caresse de ses mains, chaque frémissement qu’il obtint d’elle en échange alimentait une faim déjà impétueuse qu’il ne s’autorisa pas à assouvir. Son besoin de s’abandonner en elle se faisait pourtant plus lancinant, à mesure que les secondes défilaient, obsédant, douloureux. Différer ce moment ne pourrait que le rendre plus merveilleux encore.

Déposant un ultime baiser sur la bouche de Naalys, Axir recula pour prendre un téton entre ses lèvres, le pinçant un peu fort. Le buste de la jeune femme se souleva, témoignant du plaisir qu’elle y prit, mais la voir empoigner les draps plutôt que ses cheveux pour l’attirer à elle l’informa qu’elle se retenait, s’interdisait de se soumettre totalement à ce qu’elle ressentait. Cela ne lui plut pas, mais il ne fit rien pour l’en empêcher. Sans libérer son sein, il lui jeta un coup d’œil. Le regard gris de l’ange avait revêtu une teinte proche de l’anthracite mais s’illuminait d’un éclat fiévreux, était rivé sur lui tandis qu’il léchait son sein, titillant le mamelon érigé ou décrivant de petits cercles tout autour avant de le reprendre dans sa bouche. Naalys vibrait sous ses caresses, soupirait, l’excitait.

Axir ne la lâcha pas du regard quand il insinua un genou entre ses jambes. Naalys ne lui résista pas mais inspira profondément. Libérant une de ses mains, Axir la posa sur sa hanche ; elle descendit jusqu’à sa cuisse, glissa sur l’intérieur puis alla se nicher contre son sexe. Calant sa paume sur son mont de Vénus, ses doigts restèrent bien sages, l’effleurant à peine. Au grand dam de la jeune femme, qui soupira de frustration.

Axir abandonna son sein pour remonter un peu et placer son visage juste au-dessus de celui de son amante.

— Dis-moi ce que tu veux, articula-t-il tout bas.

— Je… je ne sais pas, souffla-t-elle.

Elle se trompait mais n’en était peut-être pas consciente. Ou encore une fois, le savait au contraire, mais luttait désespérément contre quelque chose.

— Bien sûr que si, insista-t-il dans un murmure apaisant. Tu sais aussi que tu peux tout me demander. Arrête de réfléchir, ressens.

Naalys réfléchissait effectivement et était au supplice. Si elle lui avouait qu’elle le voulait en elle, il le ferait. Elle n’était absolument pas certaine alors de pouvoir lui cacher encore bien longtemps son secret. Elle souhaitait lui dire ce qu’elle était vraiment, aurait sans doute déjà dû le faire. Mais cet aveu aurait été comme franchir une limite, sans espoir de retour en arrière et l’obligeant à se confronter à elle-même. Une inconnue ou presque. D’un autre côté, l’idée de devoir se maîtriser lui répugnait, même si la puissance de son désir la terrifiait. Son plaisir ne serait pas moins effrayant, d’ailleurs. Capable de tout, de la changer totalement.

Elle s’était embrasée sous la douche ; depuis qu’Axir l’avait déposée sur le lit, c’était pire. Ses mains et sa bouche sur elle, la faim étincelant dans son regard, sa délicatesse ne dissimulant pas tout à fait sa fougue, tout avait contribué à faire de son corps un enfer. Ironique, que celui capable de le muer en un paradis de sensations soit un démon…

Mais c’était ce qu’elle voulait.

Opérant une brève incursion au cœur même de son essence, Naalys vérifia l’état de sa lumière. Elle ne lui parut plus aussi… angélique. Une ombre rosée y apparaissait déjà, très localisée mais bien réelle. Ce qui étonna le plus l’ange fut de constater que ce n’était pas l’unique changement, sa lumière commençait également à se consteller de paillettes irisées. Et cela, elle en connaissait pareillement la signification. Le désir n’était pas la seule chose que le démon avait fait naître en elle. Était-ce si surprenant, après tout ? Quoi qu’il en soit, Naalys jugea qu’elle avait la possibilité de préserver encore un peu son… ses secrets sans devoir brider ses envies.

Elle céda à la tentation. Et au tentateur.

— Naalys ? murmura Axir. Tout va bien ? s’inquiéta-t-il de l’avoir perçue loin de lui durant une seconde.

Sa belle voix grave la ramena instantanément auprès de lui. Au jour de ce qu’elle venait de découvrir, le regard du démon scrutant le sien la bouleversa profondément. Elle y avait surpris une tendresse réelle qui fit s’envoler une nuée de papillons dans son ventre, mais aussi dans son cœur, son âme. Partout.

— Oui, sourit-elle. Tout va bien.

— Dis-moi ce que tu veux, répéta Axir.

— Toi.

Elle noua ses mains sur la nuque du démon pour attirer son visage près du sien.

— Partager quelque chose avec toi, poursuivit-elle tout bas, contre sa bouche. Que tu me fasses l’amour. Te sentir en moi.

Axir l’avait espéré, avait peut-être même prié pour, mais n’osait y croire.

Son corps, lui, y croyait ferme, fut parcouru d’un long frisson libérant d’un seul coup son désir pour elle, violent et exclusif. Même son regard perdit toute trace de tendresse pour laisser place à la passion.

— J’ai tellement envie de toi, gronda-t-il alors qu’il s’installait entre ses jambes, sa voix devenue subitement rauque.

Naalys comprit ; il allait lui donner plus encore que ce qu’elle avait demandé. Ses mots semblaient avoir affranchi le démon d’une retenue dont il ne voulait plus. Pas plus qu’elle. Ce qu’elle désirait était là, au-dessus d’elle : lui, et, pesant sur son ventre, brûlante et dure, sa superbe érection.

Axir prit appui sur un avant-bras, empoigna son sexe qu’il présenta à l’entrée de celui de Naalys, soyeux, trempé. Un grondement sourd enfla dans sa poitrine. Une lueur d’appréhension traversa les iris de l’ange, le dissuadant de la pénétrer tout de suite. Il approcha ses lèvres des siennes, l’embrassa tout doucement alors qu’il la caressait, savourant sa douceur sur son sexe sensible, le velours de sa bouche sur la sienne. Lorsqu’elle fit pression sur sa nuque pour obtenir plus qu’un doux baiser et écarta les cuisses, Axir ne résista pas plus longtemps à l’invitation.

En dépit de la férocité de son désir faisant battre son cœur comme un fou et lui vrillant le ventre, il la pénétra lentement. À son grognement sourd répondit un long gémissement de Naalys qui faillit avoir raison de lui. Il se retira totalement. La jeune femme protesta et bascula son bassin comme pour essayer de le retenir en elle. D’une seule et puissante poussée, il s’enfouit à nouveau en elle, jusqu’à la garde. Elle s’arqua contre lui et cria.

Pesant sur Naalys, Axir lui fit enrouler ses jambes autour de sa taille avant d’empoigner ses cheveux et de prendre possession de sa bouche. Plus que jamais incapable de se montrer doux et raisonnable, pas quand le corps de la jeune femme épousait aussi étroitement son sexe, pas quand elle lui rendait son baiser avec autant d’ardeur, il entama de puissantes impulsions sans éloigner son bassin soudé au sien. Il avait besoin, envie d’aller toujours plus loin. Naalys gémissait dans sa bouche, s’agrippait désespérément à lui, tremblait, le griffait. L’excitait toujours plus, alors qu’il n’aurait pas cru cela possible. Il s’immobilisa et s’arracha à leur baiser. Libérant la chevelure de Naalys, qui le fusilla presque du regard pour cette interruption, il glissa un bras sous l’un des genoux de la jeune femme puis lui fit complètement replier sa jambe contre son buste. Prenant appui sur sa main, il réitéra la manœuvre avec l’autre jambe. Elle s’arrima à lui, ses doigts s’agrippant à ses biceps. Bras tendus, il prit quelques secondes pour la contempler avant d’entamer d’amples mouvements. Le regard de l’ange était devenu presque noir sous le coup du plaisir, mais brûlait d’un feu intérieur. Son corps semblait s’être embrasé également, Naalys ondulait sous lui, soumise au rythme de ses va-et-vient, aux ondoiements naissant de la volupté. Les yeux du démon descendirent jusqu’à leurs sexes réunis. Totalement offerte, exposée à son regard, elle était sublime. Se voir disparaître en elle manqua de le perdre. Il aurait voulu pouvoir se démultiplier, pour la lécher pendant qu’il la prenait, dévorer ses seins et l’embrasser en même temps. Il lui jeta un coup d’œil, pour constater qu’elle s’était soulevée et le regardait aussi aller et venir. Il adorait ça, cela le rendait dingue.

Les coups de reins d’Axir augmentèrent en puissance, mais pas en vitesse. Naalys retomba sur le matelas en soupirant un oui érotique.

Il les mena tous les deux aux abords de l’orgasme, ralentit sa cadence et la force de ses mouvements, lorsqu’il la sentit se contracter autour de lui. Un supplice aussi cuisant qu’une brûlure, certes, mais l’assurance d’une extase digne d’elle.

L’alerte passée, il reprit progressivement le même rythme soutenu, les frustra à nouveau de la libération qu’ils convoitaient autant l’un que l’autre. Les yeux mi-clos, sa somptueuse chevelure étalée sur le lit, en désordre, Naalys était à la fois émouvante, ainsi livrée aux sensations qu’elle s’autorisait enfin à ressentir, et définitivement ensorcelante. Elle était à bout également.

Elle le suppliait, haletant de plaisir et hoquetant d’une impatience exaspérée. Il céda. Au premier spasme annonciateur de sa délivrance, il sentit le corps de Naalys se raidir. Il s’immobilisa. Une ou deux secondes. Son orgasme monta inéluctablement puis explosa alors qu’il était profondément fiché en elle ; silencieux et figé, il se laissa porter par le plaisir, comme en apesanteur. L’étau du sexe de Naalys se resserrant sur lui quand il se répandit tout au fond de son ventre, il se mut à nouveau en elle, déclenchant instantanément la jouissance de sa compagne. Axir ne s’arrêta pas de bouger, les contractions spasmodiques du corps de la jeune femme sur lui étaient bien trop délicieuses ; il prolongea leur extase aussi longtemps que possible.

Axir avait contemplé son visage transfiguré par le plaisir. Il la regarda s’apaiser, glisser progressivement dans un bien-être fait de satiété et de douceur.

Bouleversée, grisée par ce qu’elle venait de ressentir, Naalys laissa Axir prendre soin d’elle. Il libéra ses jambes ; sans les séparer, il la retint contre lui, roula sur le côté puis sur le dos, l’entraînant avec lui. Ses doigts plongèrent dans ses cheveux, les déployèrent dans son dos à elle et sur ses larges épaules à lui. Sans doute aimait-il ce contact sur lui ; elle raffolait du contraste de sa propre chevelure avec la peau d’Axir et avec sa blondeur, sans pouvoir se l’expliquer.

Une joue pressée contre le torse d’Axir, yeux mi-clos, elle savourait la caresse de ses doigts sur la chute de ses reins. Son regard se perdit dans l’enchevêtrement de mèches claires et sombres. Par un caprice du hasard, deux d’entre elles s’étaient jointes l’une à l’autre, les deux boucles réunies décrivant un cercle parfait alliant le blanc au noir.

Naalys aurait voulu y voir un signe, un message mystique lui confirmant qu’elle avait raison de se sentir aussi bien avec lui.

Axir avait tenu sa promesse, avait éveillé son corps, lui avait donné un plaisir immense ; elle était heureuse de lui avoir fait confiance. Son visage niché dans son cou, elle réalisa que jamais elle n’avait été aussi bien, détendue. Même son essence paraissait plus… équilibrée. Elle se sentait belle, protégée, désirée et rassurée tout à la fois. Le corps mâle sous le sien, les bras puissants la retenant y étaient sans doute pour quelque chose, mais elle pressentait…

— Je t’aime, murmura Axir contre sa tempe.

Naalys cilla. Son cœur se gonfla d’une joie se déversant ensuite dans tout son être ; elle en frémit de contentement. Elle n’avait pas cherché l’amour ; l’avoir trouvé lui était pourtant doux. Doux et excitant.

La déclaration du démon ne l’étonnait pas tant que cela, finalement. Sans doute avait-elle toujours su que le désir d’Axir n’avait pas été son unique motivation et que c’était grâce à cela qu’elle s’était laissé approcher. Naalys se redressa. Son regard rencontra celui d’Axir ; habité par ses sentiments pour elle, il y trouvait une intensité telle que l’ange en fut touchée en plein cœur.

— Je le sais, répondit-elle aussi bas que lui avant d’effleurer ses lèvres des siennes.

Ce n’était pas la réponse qu’il attendait, elle en était consciente. Il n’insista pas.

Naalys se hissa sur un coude, laissant reposer sa main sur l’épaule virile du démon, le bout de ses doigts la caressant.

— J’aimerais que tu me révèles quelque chose sur toi. Un secret ou une chose que tu n’aurais jamais dit à personne.

Axir haussa un sourcil. Une lueur d’amusement éclaira le jade de ses iris.

— Qui te dit que j’ai un quelconque secret ? demanda-t-il.

Pour la forme, parce que Naalys était intelligente. Elle se doutait, au regard des questions qu’elle lui avait déjà posées, que sa façon d’être avec elle n’était pas celle qu’il réservait à tout un chacun.

— Personne, murmura-t-elle. Mais j’ai le sentiment que tu t’es forgé une réputation qui ne correspond pas à ce que tu es et je ne comprends pas pourquoi.

Axir sourit. Sans la quitter des yeux, il libéra une de ses mains pour caresser sa joue.

— Tout est lié à ce que je suis, commença-t-il. La Création semble avoir un curieux sens de l’humour parfois.

À qui le dis-tu !

Attentive, Naalys attendit qu’il poursuive.

— Mon essence est celle d’un démon, mais j’ai reçu beaucoup trop de l’un de vos attributs pour ne pas être vulnérable.

— Lequel ? demanda-t-elle tout bas, son cœur battant à tout rompre sous le coup de cette révélation qui ressemblait fort à celle qu’elle devrait lui faire d’ici peu.

— Amour, chuchota-t-il tendrement contre ses lèvres. J’ai privilégié ma perversité pour le neutraliser.

— Pourquoi ?

— Parce que cela me permettait de faire tout ce que je voulais sans risquer de tomber amoureux à chaque fois, d’être manipulé ou affaibli par des émotions pouvant altérer le jugement.

— C’est ainsi que tu considères l’amour ? s’inquiéta-t-elle. Quelque chose de nuisible ?

— Absolument pas, et ce n’est pas ce que j’ai dit. Je n’ai rien contre cette force en soi. Seulement, en ce qui me concerne, je refusais de lui laisser prendre le pas sur tout le reste. Tu sais comme moi que nos sentiments se gravent en nous et à quel point ils peuvent devenir puissants ou exigeants. Je ne pouvais pas me permettre de laisser les miens me gouverner.

— Alors que la perversité, oui.

— Je suis un démon, je suis plus à l’aise avec cet aspect-là de ma personnalité.

— J’imagine, fit-elle pensivement.

Elle comprenait, et pour cause, ce qu’Axir devait ressentir. Sa propre différence avait toujours été pour elle comme une épine dans le pied, l’empêchant d’être elle-même. En outre, elle avait fait exactement comme lui.

— Donc tu pouvais fréquenter autant de femmes que tu voulais, sans risque, reprit-elle.

— Je ne les fréquentais pas, je baisais avec elle, rectifia-t-il.

Naalys cilla à la grossièreté qu’elle savait délibérée de sa part. Elle apprécia néanmoins qu’il la rassure, lui fasse comprendre qu’il ne considérait par leur relation comme celles qu’il avait déjà eues. Cela ne l’empêcha pas de ressentir une pointe de jalousie.

— Et tes deux amis, alors ? Que sont-ils pour toi ?

— En public, notamment dans les lieux que je fréquente, pour le plaisir ou non, ils me permettent de me préserver d’approches plus ou moins élégantes, souvent moins que plus d’ailleurs. Et en m’affichant en dominateur, je m’évitais les avances indésirables. En plus, un (ou une) soumis n’aurait pas l’audace de m’aborder si je ne fais pas le premier pas.

Avec un physique comme le sien, nul doute qu’il avait dû être importuné plus d’une fois. Son apparence flirtait avec la perfection, attirante et impressionnante à la fois. À ses yeux, en tout cas. Axir en était conscient, n’en jouait pas et se protégeait, ni plus ni moins.

— Tu as dû faire des malheureuses, fit pensivement Naalys, visualisant des hordes de groupies essayant de l’approcher d’une façon ou d’une autre.

— Je m’en moque.

— Et des malheureux aussi.

— Possible.

— Mais je suppose que tes deux amis ne te servent pas qu’à éloigner tes admirateurs. Dans le privé, que font-ils pour toi ?

— Ça t’intrigue, n’est-ce pas ?

— Oui, avoua-t-elle, ses joues rosissant légèrement.

Axir lui offrit un nouveau sourire.

— Ils sont amants, s’aiment et me laissent être témoin à la fois de leur amour et de leur passion.

— Tu es voyeur ?

— Oui, mais pas seulement. Je suis aussi sensible aux sentiments qu’à l’aspect sexuel. Les regarder m’apporte beaucoup, et ça me plaît.

— Ils te… touchent parfois, te donnent du plaisir ?

— C’est arrivé, fit-il évasivement. Mais ce n’est pas pour cela que je les fréquente. J’ai une sorte d’addiction aux plaisirs très intenses. Régulièrement, je fais monter la tension, sans jouir, pendant plusieurs jours…

— Et ensuite, tu appelles le couple que j’ai vu…

— Oui. Le soir où tu as cru que je ne voulais pas de toi, enchaîna-t-il, j’étais à six jours de frustration et je refusais que ce désir interfère avec celui que j’avais pour toi, même s’il le supplantait. Je l’estimais indigne de toi.

— Je comprends. Mais je l’ignorais, tu aurais pu…

— Peu importe, moi je le savais. Je ne voulais pas te manquer de respect.

— Et je t’en sais gré. Sincèrement, j’ignore comment j’aurais pris la chose si tu me l’avais dit après.

— Aussi mal que tu l’as fait après avoir cru que je te repoussais, j’imagine, la taquina-t-il.

Naalys n’était pas certaine d’apprécier ce rappel et fut fortement tentée de se mettre à bouder. Mais son besoin de réponse était plus important, elle éluda.

— C’est toujours elle qui se charge de toi ?

— Cela dépend de leur envie du moment. Quand je fais appel à eux, je suis tellement excité que j’accepte à peu près tout, même si d’une manière générale je préfère les femmes.

— Et donc, le plaisir que tu ressens à cette occasion est vraiment plus intense que lors d’un échange classique ? Plus satisfaisant ?

— C’est une démarche différente, qui a plus à voir avec un vice qu’autre chose. C’est, pour moi, une volonté perverse de souffrir un peu, d’explorer certaines limites.

Naalys s’inquiétait et n’était pas loin d’imaginer que ce qu’il avait éprouvé avec elle n’était pas assez pour lui.

— Je ne suis pas certaine de comprendre.

— Le plaisir est intense, voire extrême, mais ça n’est que du sexe. Et avant que tu n’ailles te faire des idées, ajouta-t-il, faire l’amour avec toi me satisfait bien plus.

— Parce que tu m’aimes ?

— Exactement.

Son espoir d’entendre Naalys lui avouer que c’était réciproque fut à nouveau déçu. Il le lui dissimula et accepta le baiser qu’elle lui offrit en guise de réponse.

— Je peux te poser une question très indiscrète ?

Axir leva mentalement les yeux au ciel. Parler à Naalys, lui confier ses petits secrets lui avait fait un bien fou. Elle ne le jugeait pas et s’intéressait réellement à lui. Mais à tout dire, il avait d’autres projets à très court terme la concernant : des occupations autrement plus excitantes que discuter.

— Plus que les précédentes ? plaisanta-t-il.

— Plus personnelle : tu regrettes de ne pas avoir couché avec ta protégée ?

— Plus maintenant.

— Et elle ?

Axir eut une moue ironique.

— Je l’ignore. Mais je suppose que lorsque l’on a un guetteur et un gardien pour amants dévoués, on ne doit pas regretter grand-chose.

—Tu ne t’entoures que d’amoureux.

Ce n’était pas une question mais une constatation, un fait également, aussi Axir ne répondit-il pas.

Un nouveau silence s’instaura durant lequel ils échangèrent un long regard, de ceux qui valent plus que des mots. Naalys réfléchissait pourtant, à ce qu’elle venait d’apprendre.

— Si je désirais que tu… que tu abandonnes tout ça, pour moi, tu le ferais ? lui demanda-t-elle tout bas.

— Oui, répondit-il sans même hésiter. Je le ferais parce que je t’aime comme un fou et que mon désir pour toi est encore plus dingue. Mais il n’est pas exclu que mon esprit pervers créé des scenarii te mettant en scène, ajouta Axir.

— Je n’en doute pas un instant, s’esclaffa-t-elle. Mais tu sais, je crois être capable de te frustrer bien plus que tu ne l’imagines.

— Je suis certain du contraire. Tu fonds dès que je te regarde ou que je te touche.

Il avait raison, mais Naalys n’était pas disposée à s’avouer vaincue si facilement. Elle pinça les lèvres, faussement contrariée.

— Alors je t’empêcherai de me toucher.

— N’y pense même pas, la prévint-il, une lueur dangereuse flottant tout à coup dans ses yeux verts. Et de toute façon, je suis sûr que je peux te rendre folle avec seulement des mots, t’amener à me supplier de te faire jouir… comme tu l’as fait il y a à peine cinq minutes.

Axir imprima une brève impulsion à son bassin. Son sexe toujours en érection et surtout toujours en elle, envoya une onde de plaisir dans le ventre de Naalys.

— Méfie-toi, j’apprends vite, répliqua-t-elle dans un souffle en contractant ses muscles internes.

Axir émit un son tenant du ronronnement, rauque, celui d’un gros félin. Il avait raison, elle était incapable de lui résister. Mais maintenant, elle s’en félicitait.

— Fais-moi encore l’amour, demanda-t-elle tout bas.

D’un vif coup de reins, Axir la fit basculer sur le dos.

— Avec plaisir.

Axir et Naalys avaient cédé aux bras de Morphée. La jeune femme quitta ceux du dieu la première, mais pas ceux du démon. Sa chaleur contre son corps était une chose dont elle doutait pouvoir se passer. Tout comme le plaisir qu’il lui donnait. Elle observa son beau visage et sourit. Ses révélations lui revinrent en mémoire. Oui, décidément, la Création aimait à jouer des tours. Axir et elle en étaient une preuve. Sur de nombreux points, leur union lui évoquait cette étreinte intime du divin et du terrestre, ce dualisme primordial d’où naissait la complémentarité universelle prônée par le tao, où l’un n’existe que par rapport à l’autre. L’étoile, lumineuse dans l’ombre du démon, faisait écho à la part obscure de sa propre lumière. Toutes deux s’attiraient inexorablement, conscientes de ne pouvoir vivre pleinement qu’unies. Mais dans leur cas, le noir et le blanc francs du yin et du yang avaient été réunis par le rouge de la passion, s’étaient mutuellement imprégnés de celui de la luxure. Et de celui de l’amour.

Parce que Naalys réalisa qu’elle était bel et bien amoureuse de ce démon qui lui correspondait tant, la désirait, l’aimait. Axir serait sans nul doute surpris d’apprendre la vérité. Elle n’était pas inquiète. Il était fort peu probable qu’il lui reproche de posséder une facette aussi perverse que la sienne. Tout au plus, le ferait-il de la lui avoir cachée durant tout ce temps.

Songeant à la meilleure façon de le lui annoncer, plusieurs idées retinrent son attention. Une reçut son approbation. Elle allait lui faire une surprise.

Axir se réveilla seul dans le lit. Avant d’avoir eu le temps de s’en inquiéter, il trouva le petit mot que Naalys lui avait laissé et déposé en évidence sur un oreiller.

« Retrouve-moi chez toi.

Naalys »

Vaguement soucieux de découvrir ce qu’elle avait mijoté, le démon prit à peine le temps de se rhabiller et se transporta chez lui. Dans sa chambre. Où Naalys n’était pas. Il grommela de contrariété, gagna son salon, sur le seuil duquel il se figea.

Nom-de-Dieu !

La vision de Naalys lui provoqua un tel choc qu’il était proche de la syncope. Pas étonnant, cela dit, tout son sang avait déserté son cerveau au profit de son sexe ; son cœur n’avait donc plus rien à pomper.

Une main aux ongles vernis de rouge délicatement posée sur l’épaule de la statue de Psyché décorant la pièce, à peine vêtue d’une robe suggestive et merveilleusement indécente, elle soutenait… Non. Elle le provoquait du regard ! Le cuir fin dévoilait beaucoup de peau et épousait la moindre de ses courbes ; ses talons vertigineux sublimaient ses jambes et sa silhouette déjà parfaite.

Hypnotisé, Axir s’approcha, mais avec précaution, de peur que l’apparition ne s’évanouisse. S’immobilisant à quelques pas d’elle, il la contempla à nouveau de haut en bas et en sens inverse. Ses yeux s’attardèrent sur ses jambes gainées d’une fine résille puis sur son décolleté pigeonnant avant de retrouver les siens. Il fronça les sourcils. Quelque chose avait changé, quelque chose de bien plus profond qu’une simple tenue mais qu’il ne parvenait pas encore à déterminer. En tout cas, cela lui faisait un effet aussi terrible que cette robe décidément hallucinante.

— Naalys, tu veux bien m’expliquer ?

Son timbre lui parut très rauque. Il s’efforça de regarder la jeune femme dans les yeux et dut se concentrer pour empêcher ses mains de se poser sur elle ; le faire aurait définitivement annihilé toute faculté.

— Tu ne devines pas ? demanda-t-elle, mutine, inclinant légèrement sa tête sur le côté.

Sa voix avait une inflexion érotique parfaitement assortie à sa tenue et à son regard lascif.

— Tu as changé de style ? répondit-il, prouvant que ses efforts pour conserver un minimum d’intelligence avaient été vains.

— Non, ça, ce n’est destiné qu’à mettre quelque chose en valeur.

— Tes courbes ? souffla-t-il avec ferveur alors que son regard glissait à nouveau sur elle, ses poings se serrant pour empêcher ses mains de se refermer sur ses seins.

Elle sourit.

— Pas seulement.

— Est-on réellement obligés d’en parler tout de suite ? demanda Axir dont le self-control faiblissait à vue d’œil.

Ses yeux s’étaient une fois de plus fixés sur le décolleté de Naalys ; déjà son esprit l’avait envoyé dans une dimension où il y faisait courir ses lèvres, où sa langue se promenait entre ses seins, au creux de ce sillon si doux et chaud, où ses doigts…

— Oui, c’est important.

Le retour à la réalité ne lui fut possible que parce qu’elle était réellement avec lui, il fit l’effort de faire remonter à nouveau son regard vers le sien.

— J’avais un secret moi aussi, avoua-t-elle.

— C'est-à-dire ?

— J’ai toujours dissimulé celle que j’étais, poursuivit la jeune femme. Un peu comme toi. Je suis ange mais j’ai reçu un attribut de l’autre camp. Tu devines lequel.

— Oui…

Mieux valait s’en tenir à cela ; s’il laissait ses pensées franchir ses lèvres, il allait encore dire des bêtises, ou faire des sous-entendus grivois. Et de toute façon, rien d’intelligent ne lui venait à l’esprit. Seulement des idées plus perverses les unes que les autres. Bon sang, cette transformation était prodigieuse. Non ! Ce n’était pas une transformation, mais une révélation. Le choc qu’avait été de découvrir la jeune femme physiquement métamorphosée et la violence avec laquelle son corps avait réagi l’avait empêché de la voir autrement qu’avec ses yeux, avait totalement occulté ce qui pourtant était désormais flagrant. La lumière de Naalys irradiant de son être n’était plus tout à fait celle qu’il connaissait. Oh, elle était toujours aussi lumineuse et douce. Mais elle resplendissait aussi çà et là de feux écarlates qui, tels les scintillements d’un feu d’artifice, retombaient sur sa perfection, s’y reflétaient ou s’y fondaient pour la nuancer de vie, de passion.

Le regard d’Axir enveloppa Naalys ; le démon se laissa atteindre par sa beauté, caresser et posséder par son essence.

— Comment as-tu pu le cacher à tout le monde depuis toujours ? articula-t-il pensivement.

— Je me sentais presque souillée et extrêmement vulnérable, expliqua-t-elle. J’ai fait ce qu’il fallait pour le dissimuler. Quitte à ne pas vivre vraiment.

Dans le ton de la jeune femme avait percé un soupçon d’appréhension. Axir la scruta attentivement.

— Et maintenant ?

Naalys franchit la distance les séparant encore. Les mains du démon se posèrent sur sa taille.

— Maintenant ? J’assume ce que je suis et je n’ai plus peur. Grâce à toi.

— J’en suis heureux, parce que tu es époustouflante. Mais pourquoi ne me l’as-tu pas dit quand je t’ai avoué mon propre secret ?

— Parce que alors je n’avais pas encore tout à fait réalisé que je t’aimais.

— Que tu…

Axir en perdait à nouveau ses mots. Lui qui recherchait les sensations fortes, d’habitude… Son cœur faillit ne pas résister à ce choc supplémentaire.

— Tu m’aimes ? répéta-t-il presque avec incrédulité.

— Oui.

— Vraiment ?

— C’est si difficile à croire ? s’amusa Naalys.

— Non, je… je… Viens par ici, gronda-t-il, l’attirant à lui d’un bras autour de la taille, une main se plaquant sur sa nuque.

Renoncer à toute tentative verbale pour exprimer ce qu’il ressentait et confier cette tâche à son corps était la meilleure chose à faire. Axir embrassa Naalys, insufflant à cet échange langoureux son amour autant que sa passion. La jeune femme fit plus que répondre à son étreinte. Son essence se tendit vers celle du démon, qui s’ouvrit à elle instantanément. Corps et âme enlacés, tous deux s’abandonnèrent à ce baiser.

Ils en émergèrent à bout de souffle mais surtout unis, leurs essences s’étant pour ainsi dire complétées. Mieux, leurs particularités respectives avaient interagi l’une sur l’autre ; l’amour d’Axir s’était teinté de la passion de Naalys, l’ardeur de la jeune femme, illuminée de la dévotion du démon.

Cet instant de communion absolue ne s’acheva pas avec ce baiser, ne s’achèverait jamais. Ange et démon en furent conscients dès que leurs regards se croisèrent à nouveau. Mais l’un et l’autre aspiraient désormais à une autre sorte d’union.

— Je suppose que tu comptes profiter de mon petit défaut sans aucune vergogne, murmura Naalys, habitée par une faim qui brûlait de pouvoir enfin s’exprimer pleinement.

— Ça ne fait aucun doute, répondit Axir d’une voix profonde.

— Tu crois qu’il est trop tôt pour se mettre au lit ? demanda-t-elle encore de son ton le plus sensuel, qu’elle assortit d’un sourire charmeur.

— Je me fiche totalement de l’heure qu’il peut-être, gronda-t-il en la dévorant des yeux.

— C’est bien ce qu’il me semblait, chuchota-t-elle malicieusement en se frottant sur l’érection du démon.

Les mains d’Axir descendirent sur les fesses de Naalys pour la maintenir fermement tout contre son sexe alors qu’il l’attirait en direction de la chambre.

— Tu n’oublieras pas que je ne suis pas censée ressortir de ton lit avant longtemps.

— Compte sur moi, répondit Axir, refermant la porte de la pièce du pied.

Il s’inclina sur la jeune femme, ses lèvres effleurant sa mâchoire avant de glisser vers son cou. Il y déposa un sentier de baisers brûlants, de ceux menant tout droit vers les délices de la luxure.

— Axir ? soupira-t-elle.

— Oui, ma douce ? s’enquit-il contre sa peau après l’avoir caressée du bout de la langue.

Elle frissonna.

— Je ne veux pas que tu renonces à tes habitudes pour moi ; je préférerais faire partie de tes jeux.

— Vicieuse, se réjouit-il.

— Absolument.
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